
MPIMiP NOS NOIRS OU
te loi française

a rendu
les noirs libres
mais tes chefs

de couleur
ont toujours

Îeurs « captifs »

Des noirs des deux sexes tra-
vaillaient sur la route. Pliés en
deux comme s'ils attendaient le
partenaire pour jouer à saute-mou-
ton, ils la tapaient avec une latte.
Cela faisait deux rangées, une
d'hommes, une de femmes, les
femmes vieilles et laides, la peau
ratatinée sur le squelette. Evidem-
ment, elles ne pouvaient plus ser-
vir qu'à cela.

Sur Ie bord de la chaussée,
un orchestre trois tambourins et
un flûtiau. Pour donner la cadence
aux cantonniers, il jouait un air
qui montait et descendait en qua-
tre temps, sur quatre sons, du
lever du jour à son coucher. Un
chien pacifique en serait devenu
enragé

Une autre équipe allait et venait.
des pierres sur la tête, les uns
n'en portant qu'une, les autres
trois ou quatre, dans une petite
corbeille, une corbeille pour une
douzaine d'oeufs

Du chantier au tas de pierres,
cinq cents mètres. Chaque pierre,
chaque corbeille représentaient un
kilomètre de marche. Vous m'assu-
rerez qu'à notre époque il existe
des rouleaux à vapeur. des
camions automobiles, voire des
charrettes à bras. Je vous répon-
drai, d'ici, que vous avez rêvé En
tout cas, si vous en connaissez
dans les hangars de l'administra-
tion coloniale, dites-le, j'y courrai!

Un avion passe, parfois, au-des-
sus de l'Afrique noire cela se
comprend, c'est une machine qui
va vite. Tandis qu'un rouleau à
vapeur Chacun en a vu. Rien ne
se meut plus lentement. On m'a
dit qu'un de ces instruments était
en route. Il aurait quitté la France
depuis vingt-huit ans! Ayons con-
fiance Il arrivera

On a essayé la brouette, il faut
le reconnaître. La brouette datant
de Pascal avait eu le temps de
faire le voyage. Hélas qu'il soit
Mandingue, Peul, Bambara, Son-
rai, Mossi, Gourmantché, Berba,
Toucouleur, le fils des ténèbres n'a
jamais su se servir de la roue. La

supprimé les esclaves ? Les escla-
ves sont restés où ils étaient, c'est-
à-dire chez leurs acheteurs. Ils ont
simplement changé de nom de
captifs de traite ils sont devenus
captifs de case; ils naissent Ga-
Bibi, ainsi que l'on appelle les
petits des serfs. Ce sont les nègres
des nègres. Les maîtres n'ont plus
le droit de les vendre. Ils les
échangent. Surtout ils leur font
faire des fils. L'esclave ne s'achète
plus, il se reproduit. C'est la cou-
veuse à domicile
La vaine expérience des village3

de liberté
La France tâta d'une solution.

Vers elle fonda, au Soudan.
des villages de liberté. Nos envoyés
parcouraient la brousse, recrutant.
cette fois. non pour l'armée, mais
pour le principe. Nous ramenions
du gibier de ces tournées démocra-
tiques. Nous le parquions dans nos

brouette basculait. Il butait dedans.
Alors il la soulevait et la mettait
sur sa tête On s'en est tenu là.

Trois tambourins,un flûtiau.
Quand la musique s'arrête, les

tapeurs s'arrêtent.
Le capita (1) fait repartir le

tout avec son manigolo.
Ce sont les captifs

Les captifs
Eh oui, les captifs
Angleterre, France, Italie, Espa-

gne, Belgique, Portugal envoient
leurs représentants à la tribune
de leur Chambre. Ils disent
« L'esclavage est supprimé, nos
lois en font foi. Il

Officiellement, oui.
En fait, non Et peut-être

n'est-ce pas encore possible.
Souvenez-vous De cela il n'y a

pas huit mois, une dépêche de
Londres annonçait dans les jour-
naux français qu'en Sierra Leone
l'Angleterre venait de libérer deux
cent trente mille captifs.

Il y en avait donc ?
Il y en a toujours, y compris ces

deux cent trente mille-là Il n'y a
même que cela On les appelle
captifs de case. Ce terme n'est pas
une expression, vestige du passé
il désigne une réalité. En langage
indigène, ils répondent au nom de
ouoloso qui signifie naître dans
la case. Ils sont la propriété du
chef, tout comme les vaches et
autres animaux. Le chef les abrite^
les nourrit. Il leur donne une
femme ou deux. Les couples
feront ainsi de petits ouolosos.

Autrefois, ils étaient captifs de
traite. Quand les nations d'Europe
ont supprimé la traite (officielle-
ment), ont-elles du même coup

(U Contremattre noir.

villages. Vous pouvez penser com-
bien les nègres s'amusaient à
contempler le buste de la Répu-
blique On leur donnait des
graines ils les mangeaient au
lieu de les semer. Ceux qui arri-
vaient à vivre ne cherchaient, à
leur tour, qu'à posséder des cap-
tifs. Les anciens chefs n'étaient
pas contents. Ils leur avaient
acheté leurs femmes, ils venaient
les leur reprendre. Bref ils retrou-
vaient le troupeau et d'un coup de
chicotte, au nom des dieux locaux,
ils leur inculquaient en quelques
cinglées l'horreur du changement
et le respect des traditions.

La France fit mieux elle posta
des sentinelles autour des villages
de liberté pour empêcher les libé-
rés de retourner à l'esclavage! Elle
n'alla pas plus loin

On en rencontre encore, de ces
paradis. Ils ressemblent à des
champs de termitières. Les cases
sont devenues des tas de boue.
Dans l'un d'eux, près de Kita, à
Dyambouroubourou, il n'y avait
plus qu'un vieux. L'enfant de la
liberté était courbé comme le char-
bonnier quand il atteint le sixième
étage, ses cinquante kilos sur le
dos

L'Afrique est encore captive.
Pour un homme libre il est quinze
ouolosos. Dans la vie nègre, ces
ouolosos ne sont pas fortement
malheureux. Ils vont chercher
l'eau, ils cultivent le lougan, et
quand le propriétaire ne sait plus
comment les employer, il dit à
chacun « Va-t'en pour six mois,
débrouille-toi pourvu que tu me
rapportes ton impôt. » En principe,
ils travaillent quatre jours pour le
maître; les trois autres jours, ils
s'étirent, grattent leurs pieds, se
caressent le ventre.Mais ce ne sont

là que détails nous sortons de
l'affaire. L'important commence
dès que le blanc parait.

Les prestations
Qui dit blanc dit, ici, administra-

tion. L'administration est le cau-
chemar du nègre. A tous les
moments de sa vie, elle trouble sa
quiétude. Lui qui dormait si bien

Dibout! Dibout (debout)! Cin-
quante hommes pour ma comman-
dant t

C'est le milicien qui apparaît.
Il faut relever un pont, retaper

une route, etc.
Le chef ne va pas donner ses

enfants ni ses gendres, Il cède les
captifs.

Sauvazes crie le tirailleur,
qui est aussi nègre qu'eux. En
route, courir Chicotte

Cela s'appelle les prestations.
Chaque noir, en dehors de

l'impôt, doit de sept à quinze jours
de prestations par an.

Ce sont les captifs qui les font!
Au nom de la loi blanche, cha-

cun ne doit que ses quinze jours;
au nom de la coutume noire, le
captif doit quinze plus quinze plus
quinze plus quinze. tout ce que
les autres ne font pas

Ainsi tout le monde est content.
La loi blanche est humaine et les
coutumes d'Afrique sont respec-
tées

C'est le captif qui constitue les
compagnies de travailleurs. Là, il
en a pour deux ans. C'est lui qui
creuse le canal de Sotuba. Lui qui
a fait et qui fait les chemins de
fer du Sénégal, du Soudan, de la
Guinée, de la Côte d'Ivoire, du
Togo, du Dahomey. Du Congo
Nous arriverons au Congo, soyez
patients; nous aurons chaud, mais
ce ne sera pas pour rien

L'argent qu'il reçoit, il le remet
à son chef. C'est lui qui fait les
routes. Lui qui m'a porté, ainsi que
mes caisses de conserves et ma
valise. Ma pauvre vieille valise en
peau de cochon, tu avais un air
tout ahuri sur la tête de Mamadou,
à travers la grande forêt

C'est le captif qui, pendant des
jours, arpente la savane, trente
kilos de manioc en charge, suivi
de ses femmes et de ses enfants,
lamentable kyrielle, pour ravitail-
ler les chantiers de la civilisation

Un camion ferait beaucou:
mieux l'affaire. Mais l'essence
revient à des prix fous, tandis
qu'il y a beaucoup de bananiers.
Lui, -c'est le moteur à bananes

Quand il n'y a plus d'hommes
dans les villages et qu'il en faut
encore, les chefs expédient les
vieux ouolosos et les jeunes Ga-
Bibi.

Après les vieillardset les enfants,
il envoie les femmes, non les
jeunes captives, mais les ancien-
nes, les desséchées, celles dont la
peau, depuis longtemps, n'est plus
repassée.

Tout sert en Afrique
Albert LONDRES.

La France remercie les Soviets

pour le concours du « Krassine y>

aux recherches de l'avion « Latham »

Moscou, 16 octobre (dép. !lavas.)
NI, Herbette a rendu visite M. Litvi-

nov. Il lui a lu une lettre du ministère
des Affaires étrangères français expri-
mant sa reconnaissance au gouverne-
ment soviétique et aux membres de
l'expédition du Krassine pour leur par-
ticipation aux recherches du Lathnm

ALBERT ¡or EST SOUFFRANT

Bruxelles, 16 octobre ,dép. Uavas.)
Le roi est atteint, depuis quelques

jours, d'une crise de sciatique d'ailleurs
sana gravité.

Le gouvernement
s' esf ffeiancé
sur la question

des biens cultuels

et des congrégations

Il a décidé de maintenir dans la loi
de finances les articles 70 et 71

Mais la Chambre sera laissée libre
d'en modifier le texte ou même

de les disjoindre

Le conseil des ministres qui s'est
tenu. hier matin, à l'Elysée, sous la
présidence de'.11. Gaston Doumergue.
a été, pour la plus grande partie,
consacré, ainsi que nous l'avions
annoncé,.l'examen des articles
et 71 du projet de loi de finances
relatif à la dévolution de certains
biens cuituels encore sous séquestre.
et à l'autorisation de plusieurs
congrégations missionnaires.

"M. Poinoaré a, par un très large
exposé, retracé lés circonstances à
la suite desquelles les deux articles
en question furent, non point sur
son initiative, mais il l'a souligné

sur la demande expresse du
ministère des Affaires étrangères et
après un éfhanco. de vues entre ce
dernier <! !-• ministériel et
les services mistère de l'Inté-
rieur, incorporés au projet de bud-
get de 1929.

Le président du Conseil a ajouté,
en terminant, que, forcé de donner
sans retard le « bon à tirer » du pro-
jet de budget, il ne convenait pas
de différer plus longtemps sa distri-
bution il avait autorisé l'inser-
tion des textes, sans que les lettres
reçues du ministère des Affaires
étrangères aient pu être communi-
quées au gouvernement, lettres aux-
quelles, d'ailleurs il l'a noté d'un
trait des allusions détaillées sont
faites dans l'exposé des motifs, que
l'on trouvera à la quatrième page.

En suite de cet exposé, la décision
a été prise de laisser figurer dans le
projet de loi de recettes les deux
articles 70 et 71 que la commission
des finances a,- du reste, votés le
4 octobre, dans les conditions que
nous avons relatées. De la sorte, les
dispositions qu'ils contiennent seront
soumises à la Chambre lors de la
discussion budgétaire qui, selon toute
vraisemblance, s'ouvrira dès le len-
demain de la rentrée parlementaire.

Estimant que les articles 70 et 71
doivent demeurer confornnes, dans
leur esprit, à celui des lois dé 1901
et de 1905, le gouvernement ne se
refusera pas à <£t»rn*ner, dans un
large esprit de conciliation, toutes
les modifications qui pourront être
présentées au cours du débat et qui
seront de nature à déterminer plus
exactement le caractère des articles
7n et 71 ou à définir expressément
leur portée.

De même, la. Chambre, appelée à

se prononcer en toute souveraineté
la question de confiance ne sera

pas posée, pourra-t-elle pronon-
cer la disjonction de ces articles. Il
est waisemhlable que M. Poincaré,
pour éviter tout retard dans le vote
définitif du budget, demandera lui-
même le renvoi aux commissions
compétentes.

(A la quatrième page, Vtxpasé de M. foin-
cari au conseil des ministres.)

M. BENJAMIN STRONG
gouverneur de la Federal Reserve Bank

est mort hier à New-York

(Voir la troisième page.)

Il' Espagne (il gauche) et M"» Chalmin,
les deux femmes qui se disputèrent l'af-
fection et les bijoux de la rentière de
la Rochelle, et qui ont répondu hier
devant le jury de leurs détournements
t.4 la troisième page, le compte rendu

de l'audience.)

A LA DEUXIEME PAGE
UN DRAME RUE LA CONDAMINE

LE "COMTE-ZEPPELIN"

AU-DESSUS DE NEW-YORK1

Photographie transmise de New-York à Londres par T. S. F.

et de Londres à Paris par notre service téléphotographique.

Pour et Cotit-re
Le dirigeable Graf Zeppelin a donc

triomphé de l'Atlantique. Il a tenu l'air
pendant quatre jours et seize heures. Il

ne s'est pas laissé démonter par les accès
de mauvaise humeur d'un océan qui, déci-
dément, n'est jamais très, très gentil. Il
est bien parti, il est bien arrivé. Il y avait
match Graf Zeppetin contre Atlantique.
C'est le Graf Zeppelin qui a gagné, après
quelques rounds émouvants. C'est un suc-
cès superbe pour l'aéronautique allemande,
et ce n'est pas en France que l'on songera
à diminuer ce succès, sinon colossal, du
moins tout à fait intéressant.

L'exploit incontesté du Graf Zeppelin
fait grand honneur à ses constructeurs.
Il fait grand honneur aussi à son équi-
page. Enfin, à mon humble avis, il fait
grand honneur à ses passagers. On pour-
rait même, peut-être, féliciter tout spécia-
lementces intrépides et confiants touristes,
qui ont accepté avec crânerie d'entre-
prendre cette croisière hasardeuse. Il y
avait deux dames parmi ces excursion-
nistes aériens. Bravo!

Cet exploit d'un dirigeable constitue-t-il
pour tous les dirigeables, pour le prin-
cipe même du dirigeable, une réhabilita-
tion décisive ?. Va-t-on pouvoir construire
enfin ces vrais paquebots aériens annoncés

par Jules Verne en un temps où personne
n'osait encore songer à l'avion?. Va-t-on
enfin trouver le moyen de supprimer le
mal de mer en supprimant la mer, en
supprimant, du moins, la navigation sur
la mer? Cela, c'est une autre affaire.

La magnifique randonnée du zeppelin
est, dans le présent, une prouesse aéro-
sportivedes mieux réussies. Elle est, dans
le présent, très importante. Mais personne
ne saurait encore affirmer qu'elle a beau-
coup d'importance pour l'avenir. Le zep-
pelin, certes, a traversé l'Atlantique.-
Mais il n'a pas été sensiblement plus
rapide qu'un bon paquebot. Mais ses pas-
sagers ont vécu des heures anxieuses. Mais
il y a eu quelques pannes, par bonheur
réparables. Et l'océan, tout de même, ne
s'est pas montré trop méchant.

Il reste à prouver que l'avenir est au
dirigeable. Cette preuve n'est pas faite.

Pour les longues traversées transatlan-
tiques, qui sait si l'avenir n'est pas tout
bonnement comme le présent un
beau paquebot confortable, sûr, agréable
et chaque jour plus rapide.

Maurice Pane.

UN MILLION ESCROQUE
A LA BANQUE ALGÉRIENNE

Montpellier, 16 octobre (dép. Petit Paris.)
Douze agences du Midi de la Banque

Algérienne étaient dernièrement avisées
par des télégrammes, paraissant parfai-
tement réguliers, et d'ailleurs établis en
un code spécial, d'avoir à payer, à pré-
sentation de pièces d'identité, à M. Si-
card, ou encore M. Audibert, des sommes
variant entre 80.000 et 100.000 francs.

Dans onze des agences, celles de Mar-
seille, Nice, Cannes, Montpellier, Sète,
Béziers, Nîmes.. Carcassonne, Toulouse,
Bordeaux et Perpignan, le paiement fut
effectué. A Vichy, seulement, le caissier
eut des doutes sur les pièces fournies et
pria le personnage de repasser. On télé-
phona à Alger et tout fut découvert. La
somme ainsi escroquée atteint un mil-
lion. On croit à la présence d'un com-
plice dans la banque, à Alger même.
Deux inspecteurs de la sûreté de Paris
enquêtent, mais n'ont encore rien décou-
vert.

Le "Comte-Zeppelin"
sera prêt à reprendre
la route de l'Europe

dans une dizaine de jours
New-York, oct. (d. Petit Parisien.^

Dans le hangar où il a été amarré
hier soir après son atterrissage, le
dirigeable Comte-Zeppelin a été soi-
gneusement visité par les techni-
ciens, qui ont déclaré que les répa-
rations nécessitées par les avaries
subies en cours de route exigeront
cinq jours de travail.

Les moteurs n'ont pas souffert
ils seront néanmoins complètement
revisés.

Le dirigeable partira ensuite en
visite à Chicago et à Détroit, où le
grand constructeurHenry Ford a fait
ériger un mât d'amarrage pour le
recevoir.

Ensuite, c'esl-à-diire dans une
dizaine de jours, le Comte-Zeppelin
reprendra le chemin de l'Europe.

(A la troisième page, le récit d'un
passager du dirigeable et nos dépêches
de Berlin. L'enthousiame en Allemagne
est loin d'être unanime.)

Le Japon construira un dirigeable

pour transporter canons et bombes

Londres, 16 octobre (d. Petit Parisien.)
On mande de Tokio à l'Ecening News

que l'amirauté japonaise a achevé les
plans pour ïa construction d'un dirigea-
ble géant qui transportera des canons et
des bombes et dont le rnyon d'action sera
de cinq mille kilomètres.

Les grandes épreuves sportives •%
du "Petit Parisien"

S LA
COURSE DE L'HEURE

| (21 OCTOBRE)

I C'est an stade Lattès, à la porte d'Ivry,

q«« se disputera notre grande
épreuve pédeatre

Ni. Lattes a bien voulut mettre à
3 notre disposition le stade qut porte| son nom et qui est utilisé- par la g

Pédération nationale dès sociétés
S d'éducation physique et de prépara-
Lion mtlitaire, dont il est président, ?Mur y faire disputer notre coure»
¡¡ de l'heure.

Ce stade, admirablement situé
S dans Paris, à la porte d'Ivry, pos- ?| eède une piste splendide et en par-fait état. Les concurrente de notre
épreuve pourront donc se mesurer î

dans les meilleures conditions, et iln'est pas douteux qu'ils réaliserontde remarquables performances.
L'entrée du stade sera gratuite

Comme toutes les manifestations
sportives auxquelles s'intéredse le
r Petit Parisien, la course de l'heureest organisée uniquement dans un| but de propagande. Aussi avons-nous décidé, afin que le plus grand
? nombre puisse assister au spectacle
¡¡ de la lutte que se livreront im cou-| reurs, que l'entrée du stade Lsttèe
9 serait, dimanche après-midi, abso-

|S Jument gratuite.

LES DOCUMENTS
SUR LE COMPROMIS NAVAC

Le dossier
de l'affaire Horan

a été transmis
à la justice

M. BRIAND EN A NFORMË HIER

SES COLLÈGUES DU CABINET

Entre autres sujels. le conseil des
ministres d'hier matin s'est occupé
de l'affaire Horan. M. Briand, qui!
avait été tendu, jour par jour, an
courant de ses développements, a
informé ses collègues des conclusions
auxquelles ont permis d'arriver,
d'une part, les interrogatoires subis
par les trois intéressés à la préfec-
lure de police. et, d'autre part, l'en-*
quéte administrative à laquelle il et
été procédé au Quai d'Orsay.

Cette enquête, qui a été poursui-*
vie dimanche,et lundi par la compa-
rution du jeune attaché au service
de Dresse. dont la responsabilité est
erij^agée, M. de Noblet, déu ">
sorte de conseil de discipli
;>fi<é âf quatre hauts fonol'
dn ministère des Affaires ét,

est terminée lundi. :Elle avî t ut d'établir comment le lE

français, Roprer Deleplanc
r^mit les ncumenta incri
Horan. avait pu, non seul» a
nvoir communication, mais
porter au dehors.

Il ne semble pas qu'il ait
sible de se faire. sur ce p> '•-

opinion précise et. défini
ours de plusieurs intervir
a c 0 m p l a i s a m m e nt,a
M. Roger Deleplanque a dér
mellement que les pièces en
lui avaient été confiées, dan
rée du samedi 15 septen
M. de Noblet, qu'il les avait
quence emportées chez lui
étaient restées plusieurs jou;
qu'il ne les remît a. Horan.
;•!> dernier ne les lui avait '1
restituées.

M. de Noblet affirme, au 1'

que s'il a bien communiqua
pièces à M. Roger Deteplanq /
qu'il en prenne connaissais 't/i*
son bureatc, il ne l'a point ;. :
à les emporter, ce qui eût 1

fait contraire aux prudenl
tndes de la diplomatie, en -eiiénU,
et du bureau de presse, en :i.iicu-
li'er. La faute commise par tui ^nv>r,
;ilors de ne pas s'être a?«u!'(- au
départ du journaliste, que
docunients lettre du
général et historique avai«
été replacés dans le dossier.

Si ces pièces «ni /St* sur.!
Quai d'Orsay pour être copi> • •
qui ne parait, guère douteux, Horan
ayant reconnu les avoir eues entre les
mains, et la lettre de M. Berthelot
représentant, elle seule, onze pa^ss
dactylographiées, il y aurait eu
non seulement divulgation. mais
soustraction de documentes offices,
propriété de l'Etat, délit visé pan
la loi du 18 avril 1886. il' •p-voit
même à cet égard des peines sévères*

C'est vraisemblablemont.pour élu-
cider ce point capital, dont dépendra
la juste appréciation des responsa-
bilités respectives de M. de Nobtet et
de M. Deleplanque. que le ministère
des Affaires étrangères a décidé de
saisir la justice. M. Briand u annonoé
en-effet, hier matin. que le dossier
avait été, à toutes fins utiles, trans-
mis à la justice ». C'est donc à cette
dernière qu'incombe désormais le
soin de faire toute la lumière.

UN COMMUNIQUÉ DU QUAI D ORSAY

L'enquête administrative étant
close, le Quai d'Orsay a communiqué
hier soir la note suivante

M. Horan et NI, Heaut, par leurs dé-
clarations publiques et par leurs agis-
sements tant eu France qu'à l'étnangor,
ayant cherché à dénaturer les faits qui
avaient justifie la mesure d'expulsion
prise contre le correspondant à Paris
de l'Universal Service, les indication*
suivantes doivent être aujourd'hui por-

es à la connaissance du public
C'est M. Horan lui-même qui, sous sa

signature, à 1j da!c du 8 octobre, dé-
claré librement ;t la préfecture de police:

1» Qu'après s'être efforcé en voin, p»>-
différentes entremises, de se procurer le
texte du comprom'i franco-anfcUiis rela-
tif à la limitation des armements navals,
il avait chetgé Ni. Roger Deleplanqtie,
son correspondant appointé, (tue raire
toute diligence pour atteindre '<• ni'irw
but. lui promettant, en cas de rt ^e.
unc certaine somme, dont le moulant
n'avait pu encore être définitivement
arrêté, mai: que l'intéressé espérait de-
voir être de 10.000 francs,.

2" Que NI. Deleplanque lui avait remis
les deux documents se référant au com-
promis en question, savoir le bref ré*
siimé historique des pourparlers dui
ont conduit à l'entente franco-anglaise
et la copie de la lettre collective adres-
sée à ce sujet aux représentants de la.
France à. l'étranger.

30 Que M. Deleplanque lui avait déclaré
avoir nu se procurer ces documents au-
près d'un fonctionnaire qualifié d' n,
vice compétent des Affaires .'
Ni. de Noblet. dont il avait mm:'
nom pour mieux lui garantir
cité des documents qu'il lui r,

Que les documents avaient
par lui, Horan, à M. Hearst, à P;ir
toutes indications sur la fécon
avait pu se les pracurer;

Que M. Hearst, apr^s un
attentif, lui avait remis le deux
ces documents, avec pour instrur'
le télégraphier d'urgence en Amr 'l
d'en faire le plus de bruit possib

6° Qu'après avoir exécuti ccs
tions, il avait, le jour même,
M. Hearst ce deuxième documenl

En faisant ces déclarations. M
sollicitait l'intervention de la pr
de police en we d'obtenir des 1
compétentes d'une part l'alféuu
la sanction encourue par lui-mêm
tre part l'assurance qu'on ne Ce:
de ses dénonciations ni dans 1

fiatoire de ceux qu'il avait dt t-i-,
ni dans la recherche u!térleiv« .,< -i
sanctlons a prendre éventur •• -t
contre eux.

Ces conditions ont été observée- ••.préfectare de police qui ne s'esi. ><-
cun moment, référée aux déclir ii :>
de M. Horan pour obtenir ce:`,

deux responsables. Ni. Horan, ai.
traire, a spontanément et délib-aïu^ii
révélé au public l'existence de !a dépo-
sition qu'il avait signéc il la préfccture
de police, en s'efforçant de la ù>'n»tu-
rer à son profit contre l'autorité fran-
çaise. Il en a fait état publiquement



pour protester de sa bonne foi, tant dans
la presse qu'au sein de l'association pro-fessionnelle à laquelle il appartenait et
dont il a cherché abusivement à utili-
eer la bonne foi en sa faveur.

Il a été enfin jusqu'à formuler publi-
quement et à demander à ses confrères
de formuler officiellement le vœu de
voir publier à bref délai la teneur Inté-
grale de sa déposition. Ce vœu a été ex-
primé officiellement par le comité d-
la prêtée anglo-américaine dans un.3
lettre du 9 octobre, adressée au prési-
dent du Conseil et au ministre des Af-
faires étrangères, d'accord avec l'inté-
ressé, puis à la date du 11 octobre, dans
une démarche effectuée au ministère des
Affaires étrangères.

L'application du nouveau code
de justice militaire

M. Painlevé a fait signer le décret
prévu par l'article 9 du nouveau code
de justice militaire pour fixer

1° Le nombre, le siège et le ressort
des tribunaux militaires

2* Les autorités militaires auxquelles
sont dévolus les pouvoirs attribués par
la loi, au général commandant la cir-
conscription territoriale

La composition du corps de la jus-
tice militaire.

LE BUDGET DE LA GUERRE

La commission des flnancts qui avait
interrompu ses travaux en raison des
élections cantonales, a repris séance
hier et commencé l'examen du budget
de ia Guerre, dont le projet se monte à
6 milliards 81t millions. La création du
ministère de l'Air entraîne la ventila-
tion d'une somme d'environ un milliard,
qui figurera à ce nouveau ministère.

Une grosse partie des augmentations,
par rapport à 1928, provient de la pré-
paration de l'application do la loi d'un
an.

Après un exposé de M. de Chnppede-
laine, un échange de vues a eu lieu au-
quel ont pris part MM. Patenôtre-Des-
noyers, Ernest Lafont, de Monicauit,

Petsche, Bonnefous et de Tinguy du
Pouët.

La commission a examiné les pre-
miers chapitres.

Au cours de la dlscussien, M. Renau-
del, au nom du groupe socialiste, a pro-
testé contre le chiffre des budgets de la
Guerre et de la Marine tel qu'il ressort,
par rapport à l'ensemble des dépenses
réelles du budget.

La commission entendra ce matin M.
Painlevé.

LES ÉLECTIONS CANTONALES
M. Renardat-Faye, a été, par erreur,

proclamé élu conseiller général dans le
canton de Poncin (Ain) vérification
.faite, il est en ballottage.

M. Sizaire, député du Tarn, dont on
avait annoncé l'échec dans le canton de
Labrueuière n'était pas candidat.

L'état de santé de M. Chaumet
Nous avons fait prendre hier des nou-

velles de M. Chaumel, ancien ministre,
qui, comme nous l'avons annoncé, a été
opéré avant-hier. L'état du sénateur de
la Gironde était aussi satisfaisant que
possible.

Voici, d'ailleurs, comment s'exprime
ie bulletin de santé signé du professeur
Lecène et du docteur Feuillié

M. Chaumet a été opéré lundi soir, &
18 heures, d'une crise d'appendicite alguë.
L'opération s'est faite dans les meilleures
conditions. Etant donné la précocité de l'in-
terventton et le bon état actuel du malade,
Il convient d'envisager l'avenir avec le
plus grand optimisme.

Les logements dans lesbâtimentsmilitaires

La réglementation militaire jusqu'ici
cn vigueur n'attribue aux officiers et
Militaires de carrière logés dans les bà-
tfme-nts militaires qu'un nombre de piè-
flfes tlxé d'après le grade, mais sans rap-
port avec la situation de famille des in-
téressés.

Un décret qui va paraître au Journal
officiel augmente le nombre des pièces
mises à la disposition des militaires de
carrière lorsqu'ils ont plus de deux en-
fants et proportionne le logement à
leurs besoins réels.

De même les sous-officiers astreints
loger en ville bénéficiaient d'une indem-
nité de logement calculée, dans chaque
plaoe, sur un taux uniforme indépen-
dant de leur situation de famille. Des
crédits viennent d'être demandés au
Parlement dans le projet de budget de
1929, afin de majorer cette indemnité
d'après le nombre d'enfants à charge.

C'est là une manifestation particuliè-
rement louable de l'intérêt que le minis-
tre de la Guerre porte à la question de

PARIS AURA-T-IL BIENTOT
DES GARAGES SOUTERRAINS?

Une entreprise privée a demandé à
M. Bouju, préfet de la Seine, l'autorisa-
tion de construire des garages souter-
rains pour automobiles, dans l'espoir que
cette innovation décongestionnerait cer-
tainee voies de la capitale où le station-
nement des véhicules est une gêne pour
la circulation.

Le préfet de la Seine a demandé à ce
propos l'avis de M. Chiappe, préfet de
police. Un essai préliminaire a été tenté
place de la Bourse, où des traits rouges
marquent l'emplacement d'un monte-
charge. M. Guichard a décidé que cinq
jours durant les chefs de service de la
circulation s'assureraient si le monte-
charge projeté ne constituerait pas urfe
gêne. Au cas où l'expérience serait con-
cluante, la construction de ce premier
garage sera vraisemblablement autorisée.

Les petits commerçants et industriels
et le budget de 1929

La Fédération des groupements dé-
partementaux des commerçants et in-
dustriels de province adresse à tous les
membres de la commission des finances
une lettre ouverte dans laquelle elle
étudie le budget de 1929 et où elle se
plaint de ce que rien dans le budget ne
soit fait pour améliorer la situation du
petit commerce et de la petite industrie.

CHASSE PAR SA FEMME,

IL REVIENT POUR LA TUER

PUIS SE lOGE UNE BALLE DANS LA TETE

M. Gibert, cinquante-trois ans, employé
au chemin de fer de l'Etat à la gare
Montparnasse, était veuf et père de deux

enfants, la plus jeune, malade, âgée de
quinze ans, et l'aînée, âgée de vingt-huit
ans, mariée à M. Briet, concierge,
102, boulevard Voltaire, lorsqu'il fit la
connaissance, il y a environ trois ans,d'une couturière, Mme Adèle Zelgrad,
quarante-huit ans, 16, rue La-Conda-
mine.

Une vive sympathie ne tarda pas à
naître entre le cheminot et la coutu-
rière. Désireux de se créer un nouveau
foyer, M. Gibert épousa son amie. 11 vint
s'installer avec elle à son domicile.
Malheureusement, il ne devait pas tarder
à constater que cette union ne répon-
dait pas à ses espérances. Sa femme se
montra violente et acariâtre, lui faisant
mener, pendant deux ans, une vie msup-
portable.

Le drame
Il y a six mois, elle prit même la

décision de chasser son mari du domi-
cile conjugal. M. Gibert, désespèré, mais
n'osant pas réagir, alla se réfugier bou-
levard Voltaire, chez sa fille, qui
l'accueillit.

Que se passa-t-il ensuite On ne le
sait exactement. Toujours est-il que le
mari se présenta hier matin, vers
8 heuref, 16, rue La-Condamine, monta
au premier étage, où demeure sa femme,
et sonna:

Mme Gibert vint ouvrir. Alors, sans
mot dire, le malheureux, ayant pris
dans sa poche un revolver, tira trois
coups de feu sur son épouse qui
s'écroula, tuée net. Les trois projectiles
l'avaient atteinte au cerveau.

Puis, retournant son arme contre lui-
même. le meurtrier se logea une balle
dans la tête. La scène n'avait pas duré
une minute.

Au bruit des détonations, le concierge,
bientôt suivi des agents, arriva. On fit
aussitôt transporter le blessé l'hôpital
Bichat. où son état fut jugé désespéré.

L'enquête
M. Jeannette, commissaire par intérim

du quartier des Epinettes, et M. Ducher,
secrétaire, avisés, ee rendirent sur les
lieux pour procéder aux constatations
d'usage.

Dans les poches du meurtrier, le com-
missaire trouva plusieurs lettres dans
lesquelles il annonçait son intention d'en
finir avec la vie, sans toutefois expli-
quer le motif qui le poussait à cette
détermination.

Au cours de son enquête, le magistrat
entendit quelques personnes qui four-
nirent sur le compte de M. Gibert les
meilleurs renseignements.

Mme Briet, fille du meurtrier, mandée
sur les lieux, déclara au commissaire
que, depuis quelque temps déjà, parsuite de ses malheurs conjugaux, sonpère était devenu sombre et que soncaractère s'était aigri.

Nous avions reçu congé du pro-
priétaire. Nous devions, mon père, mon
mari et moi, quitter ces jours-ci notre
loge. A l'idée que nous serions sans
abri, mon père s'était montré désespéré.
Il quitta brusquement aiors notre logis
le matin, et nous ne le revîmes plus.

Craignant de voir souffrir les siens,
M. Gibert aurait ainsi décidé de se sui-
cider, tuant auparavant sa femme, qu'il
rendait responsable de ses malheurs.

Mgr Laveille, vicaire général de Meaux,

meurt subitement

Mgr Auguste Laveille, prêtre de l'Ora-
toire, protonotaire apostolique, vicaire
général de Mgr Gaillard, évêque de
Meaux, est décédé subitement à sondomicile de la rue Saint-Maur, lundi soir,
à 7 heures, à l'âge de soixante-douze ans.

Il avait assisté, dans l'après-midi, à
l'assemblée générale de l'OEuvre des
vocations sacerdotales, où il avait pré-
sent( un rapport remarquable, qui avait
profondément ému l'auditoire. Rien nefaisait prévoir sa fln prochaine.

Les obsèques du défunt auront lieu
vendredi prochain, à 10 h. 30, dans la
basilique-cathédrale, et l'inhumation sefera au Val-Saint-Père (Manche).

Mgr Laveille était un écrivain de
talent, plusieurs fois lauréat de l'Acadé-
mie française. Il a publié environ vingt
volumes, parmi lesquels les biographies
de M. de Chesnelong, du cardinal Mer-
cier, de Jean de Lamennais, de Grignon
de Montfort, de Mme Carré de Malberg,
de sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus, ete
toutes œuvres qui ont retenu l'attention
du grand public et des lettrés. Il était
officier de l'Instruction publique. Le
gouvernement belge lui avait conféré la
croix d'officier de l'ordre de Léopold, en
reconnaissance de son dévouement en
faveur des réfugiés belges.

Mgr Laveille a un frère, le R. P. La-
veille, de la Compagnie de Jésus, qui est
aussi un érudit.

UN QUINQUAGENAIRE DISPARAIT

Le 21 septembre,
M. Kryzanowskl La-
croix, agé de cin-
quante et un ans, de-
meurant 7, rue de
Soissons, Il Antony
accompagnait sa fem-
me rue d'AIésla, où
elle allait livrer du
travail.

L'absence de celle-
ci ne dura que quel-
ques minutes. Quand
elle revint, son mari
avait disparu et tou-
tes les recherches
taites depuis pour le
retrouver ont été
vaines.

M. Kryzanowsm-
Lacrolx est un grand
blessé de guerre, at-
teint de troubles
mentaux et sujet de graves crises d'am-
nésie.

Le disparu, qui mesure 1 m. 70 environ,
est cliauve, a les moustaches roussess
grisonnantes et était vêtu d'un complet bleu
rayé, neuf, et coiffé d'une casquette grise.

Il n'avait sur lui qu'une somme de 4 francs.

Le drame du Cheval Blanc, à Anet,

évoqué devant les assises
d'Eure-et-Loir

La belle-mère, la femme et l'amant
voulaient tuer le mari

Demain .jeudi et vendredi, devant la
cour d'assises d'Eure-et-Loir, que préside
le conseiller Guérin, sera évoquée la ten-
tative d'assassinat dont fut victime, dans
la matinée du dimanche 13 mai, M.
Pierre Pelletier. vingt-huit ans, tenan-
cier de l'hôtel du Cheval Blanc, à Anet.

Ce orime, qui causa dans toute la
région une grosso émotion, a été com-
mis dans des circonstances dramatiques.

Depuis longtemps déjà un pension-
naire de l'hôtel, Maurice Fertey, vingt
et un ans, graveur, entretenait des rela-
tions avec Mme Madeleine Pelletier, de
quatre ans plus âgée que lui. Ces rela-
tions, la mère de la jeune femme, Mme
Marie Gautier, cinquante-cinq ans, les
connaissait. Tout d'abord, elie ne ilt rien
pour les faire cesser, puis, ne cachant
plus ses sentiments hostiles à l'endroit
de son gendre, elle alla jusqu'à les
encourager.

Elle souhaitait l'union des deux amou-
reux, mais la cupidité lui faisait crain-
dre les conséquences d'un divorce, ou,
plus exactement, l'une des consé-
quences la vente de l'hôtel.

N. voulant pas perdre les 25.000
francs qu'elle avait mis dans l'affaire,
elle chercha une autre solution. Un véri-
table conseil de famille eut lieu certain
jour. Y prirent part, l'hôtelière, sa
mère et son ami. Une première décision
fut prise. Le mari était gênant, il fallait
le faire disparaître.

Successivement on envisagea la
noyade, qui laisserait croire à un acci-
dent, et la pendaison, qui ferait croire
à un suicide. Mais l'un et l'autre moyen
semblant trop aléatoire, on préféra le
revolver. Fertey fut chargé d'exécuter
la sentence.

Il semble bien qu'il voulut tout
d'abord se récuser, mais sa future belle-
mère aurait insisté et triomphé de ses
scrupules. Le dimanche 13 mai, l'hôte-
lier travaillait dans l'arrière-boutique,
lorsque Fertey s'avança vers lui et prit
un revolver dans sa poche et fit feu.

Atteint au visage, dans la région de
l'oeil droit (il a d'ailleurs perdu cet œil),
M. Pelletier étendit les bras en avant,
faisait ainsi le ge%te instinctif de se pro-téger. Il reçut alors une seconde balle
qui lui traversa la main.

Le meurtrier aurait continué à presser
la gâchette, mais son arme s'était
enrayée. Il ne chercha pas à fuir et
n'opposa aucune résistance aux gen-darmes venus pour l'arrêter. Le jury
d'Eure-et-Loir devra donc décider du
sort do Fertey, de Mme Pelletier et de
la mère de celle-ci

Un commissionnaireen fruits
«truquait»sur les emballages

Il sera l'objet de poursuites
A la suite de constatations faites par

M. Monsarrat, commissaire spécial des
Halles, il a été démontré qu'un commis-
sionnaire en fruits et primeurs, établi
dans le périmètre des Halles, avait
trompé certains acheteurs sur la quan-tité de la marchandise vendue, en éva-
luant inexactement les emballages. Il
comptait forfaitairement ses clients
une tare de 10 du poids brut, alors
que le poids réel des emballages était
bien supérieur à cette évaluation, et
refusait aux acheteurs mécontents, qui
lui rapportaient ces emballages, de rem-bourser une différence de tare impor-
tante. Le délit de tromperie, prévu et
puni par la loi du 1" août 1905, a été
relevé contre ce commerçant et le dossier
de l'affairo a été transmis au parquet.

LE CONGRES D'HYGIÈNE
Hier matin, dans le grand amphithéâtre

de l'Institut .Pasteur, en présence de M.
Loucheur et sous la présidence de M. Brlaac,
président de la Société de médecine pu-
blique et do science sanitaire, s'est ouvert
le XV« congrès d'hygiène.

Après- une allocution de M. Brisac, M.
Loucheur a exprimé tout l'Intérêt qu'H porte
aux questions d'hygiène.

On entendit ensuite M. Henri Sellier, an-
cien président du conseil général de la
Seine, qui présenta un important rapport
sur la question des lotissements puis M.
Doumerc, directeur de l'extension de Paris
à la préfecture de la Seine, qui donna con-
naissance- de son rapport sur le plan de
l'extension des villes.

Des communications importantes furent
également faites par les docteurs Marie
Latil, Hazemann, Messerli, Pissot, directeur
du bureau d'hygiène de Versailles; Dujarric
de la Rivière, de l'institut Pasteur, qui
traita de la question particulièrement lnté-
ressante des piscines, et par MM. Mondon
et Descoutures.

La réouverture des coars professionnels
du syndicat de l'épicerie française

Le syndicat de l'épicerie française et de
l'alimentation générale a procédé hier soir,
en son hôtel (le la rue du Renard, Il la
réouverture des cours professionnels' pour
l'année 1928-1029. La cérémonie était pré-
sidée par M. Hémlcr, président du syndicat.
Le ministre du Commerce était représenté
par M. Htpert, et la direction de l'enseigne-
ment technique par M. Luc, directeur adjoint

Des discours ont été prononcés par MM
Hémier, Pestourie, président des cours pro.
fessionnels Luc et Ripert.

Puis les diplômes officiels de certificat
d'aptitude professionnelle furent remis aux
élèves ayant satisfait avec succès aux exa-
mens.

LES MARIE LOUISE
La Fédération de scoutisme, fondée en

souvenir de la Jeunesse héroïque de 1014,
a pour but de développer l'esprit de cama-maraderle, l'initiative, l'endurance physique
et morale, et les sentiments de respect,
d'honneur et d'amour de la patrie.

Le programme de la fédération, qui vient
d'être élaboré pour la saison
prévoit des excursions, camping, sports dl-
vers. jeux scouts, réunions hebdomadaires
au club.

Pour tous renseignements et adhésions,
s'adresser au secrétaire général des « Ma-
rie-Louise n, ruo de Berne, Paris (VHI«).

INFORMATIONS POLITIQUES

Les ministres se réuniront en conseili l'Elysée demain jeudi.

UN JEUNE AMERICAIN DEPOUILLE

PAR DEUX COMPATRIOTES

L'escroquerie aux oeuvres de charité
M. Richard P. Lang, jeune et riche

étudiant américain, âge de vingt-trois
ans, venant de Chicago, était arrivé à
Paris ces jours derniers et était descendu
dans un palace voisin de l'Etoile. Bientôt
il fit la connaissance, dans le hall de
l'hôtel où il demeurait, d'un compatriote,
John Cameron. avec lequel il ni tarda
pas à sympathiser.

Les deux nouveaux amis se rencon-
traient chaque jour dans un bar de
l'avenue des Champs-Elysées, où ils se
lièrent avec un autre Américain nommé
Michael 0. Uabjjy.

Ce dernier leur déclara qu'il avait fait
un héritage fort important et qu'il était
venu en France dans l'intention de dis-
tribuer des foiidsf eux œuvres de bien-
faisance. Bientôt. Il incita M. Cameron et
M. Lang Il joindre leur obole à la sienne.

A quelques Jours de là, se rencontrant
de nouveau avec ses amis au bar,
M. Lang apporta une somme de 8.000
dollars destiné à soulager les pauvres.

A un moment donné, lo jeune étu-
diant, laissant ses deux amis, s'absenta
quelques minutes pour se rendre au
lavabo Lorsqu'il fut revenu, M. Came-
ron, levant son verre, porta un toast à
la santé de ses amis. Ceux-ci l'imitèrent,
et M. Lang but ainsi d'un trait le verre
de wisky qu'il avait devant lui.

Quelques instants plus tard, le jeune
homme s'endormait profondément. Les
deux adroits compères, qui avaient pro-
fité de l'absence de NI. Lang pour verser
dans son verre' un narcotique, s'empa-
rèrent discrètement des 8.000 dollars
destinés aux pauvres, et par la même
occasion, de 500 autres dollars qui se
trouvaient d a n s le portefeuille de
M. Lang, et disparurent.

Réveillé non sans mal par le garçon,
le jeune Américain se rendit au commis-
sariat du Roule pour y déposer une
plaints contre ses indélicats compa-
triotes, dont il a pu fournir un signa-
lement précis.

Deux Italiens et un Brésilien
qui escroquaient des émigrants

sont arrêtés

Les inspecteurs Vannier et Poirier du
service des renseignements généraux de
la préfecture ôa jiolioe, ont arrêté trois
étrangers qui escroquaient des Italiens
en leur promettant de faciliter leur émi-
gration en Amérique,

Ces trois étrangers se nomment
Dante Ferraro, né le 8 août à San
tos (Brésil), commerçant, domicilié, 20,
rue Babeuf, Ville,juif (Seine) Salva-
tore PoMtelli, né à Naplee, le 29 sep-
tembre 1893, commerçant, demeurant
98, avenue de Paris, à Villejuif (Seine)
Raffae-le Caso, né le 21 février 1894, à
Naples, marchand ambulant, logeant 12,
passage Raguinot, à Paris.

Ces individus demandaient a chacun
des émigrants une somme d'environ
10.000 lires, leur promettant en échange
d'obtenir tous les papiers d'identité né-
cessaires,

Mais comme ces papiers tardaient à
venir, on conseillait aux émigrants de
no pas trop différer leur départ et on

les faisait embarquer à. Anvers, à fond
de cale. A leur arrivée en Amérique, les
autorités refusaient leur débarquement
et ils étaient refoulés sur la Belgique.

Plusieurs victimes de ce trafic ayant
porté plainte, le service des renseigne-
ments généraux rechercha aussitôt les
trois escrocs, qui sont maintenant au
dépôt.

A L'ASSOCIATION
DES SECRÉTAIRES DE RÉDACTION

Le comité de l'Association des secré-
taires de rédaction a voté l'ordre du
jour suivant

Prenant texte des extraits d'un jugement
de la neuvième chambre du tribunal de la
Seine, l'Association des secrétaires flw
rédaction de;. journaux et revues français,
sans avoir à prendre parti dans une affaire
qu'elle n'a pa3 eu à connaître, ne peut pas
ne pas protester contre les termes d'un
jugement qui tendraient à établir ce qui est
contraire à l'évidence et, elle veut le croire,
à l'esprit sinon a la lettre du jugement en
question, que le secrétaire de rédaction
n'est pas un Journaliste.

M. Chiappe étudie des modèles
de canots de sauvetage

M. Chiappe, préfet de police, accom-
pagné du lieutenant-colonel Pouderoux,
des sapeurs-pompiers, et de M. Gui-
chard, directeur de la police municipale,
s'est rendu ce matin dans une piscine
du quartier de la Gare, où il a examiné
divers modèles de canots de sauvetage
qui seront à répartir dans les voitures
de secours pour assurer le sauvetage
des gens en danger de se noyer.

Une expérience plus complète se fera
dans quelques jours

L'ÉTRANGLEUSE JUNKA KURÊS

Le bureau de presse yougoslave à Paris
communique •

La nommée Junka Kurès, dernière-
ment condamnée à mort, n'est pas
serbe, comme certains journaux l'ont
prétendu d'une façon erronée. Elle est
sujette yougoslave, née à Biul (Slové-
nie) et est de père hongrois.

M. LAURENT-EYNAC
A PRÉSIDÉ LE COMITE

DES EXPERTS JURIDIQUES AÉRIENS

Le comité International technique
d'experts juridiques airiens, dont M.est le président actuel,
et dans lequel sont représentés plus de

d'élaborer des projets de conventions
internationales pour arriver à unifier le
droit international privé aérien.

Trois des commissions de ce comité se
réunissent en ce moment à Paris et ont
à leur programme l'étude des projets de
conventions suivants: responsabilités du
transporteur par aéronef vis-à-vis des
tiers et des biens il. la surface, con-
flits de lois en matière de droits réels
aériens, registre aéronautique, propriété,
copropriété, etc. condition juridi-
que du commandant de l'aéronef.

Le ministre de l'Air a offert aux ex-
perts du comité un déjeuner au cercle
mterallié. Y assistaient les délégués des
gouvernements allemand, brésilien, bri-
tannique, colombien, danois, dominicain,
espagnol, hollandais, hongrois, italien,
lithuanien, polonais, roumain, suédois,
suisse, tchécoslovaque. U.R.S.S. et you-
goslave, ainsi que MM. Oaussen, direc-
teur au ministère des Affaires étrangè-
res de Lapradellc, professeur à la Fa-
culté de droit de Paris, expert du gou-
vernement français; Couhé, directeur du
cabinet du ministre de l'Air, et Sudre,
secrétaire général du comité.

M. Giannini, chef de la délégation ita-
lienne, félicita M. Laurent-Eynac, ainsi
que le comité, de ce que le président du
comité était devenu ministre de l'Air.
Cette nomination a trouvé à l'étran-
ger le même écho sympathique qu'elle
a rencontré en France. Elle ne peut
qu'aider à l'aboutissement de l'œuvre
importante qui a été confiée au comité
d'experts. Le progrès et le développe-
ment que le ministre de l'Air de France
saura donner à la navigation aérienne
auront comme corollaire immédiat le
développement de la matière juridiques
aérienne et le progrès du droit interna-
tional privé aérien. M. Gianninl termina
son allocution très applaudie en renou-
velant à M. Laurent-Eynao l'assurance
du respoct et de la déférente amitié du
comité pour le ministre.

M. Laurent-Eynac remercia M. Gian-
nini et le comité des marques de sym-
pathie qui venaient de lui être données
et dont il était particulièrement touché.
Il rappela brièvement la grandeur de la
tache qu'il avait assumée et il assura le
comité que ses occupations, pour absor-

l'empêcher de s'intéresser à l'œuvre du
comité d'experts juridiques aériens qu'il
continuera à aider a mener à bien.

LE CONGRES
DES FRANÇAISE L'ETRANGER

Le 34 congrès des Français de l'étran-
ger a poursuivi hier ses travaux. La
séance du matin réunissait la section du
statut des Français résidant à l'étranger,
qui, sous la présidence de M. Honnorat,
sénateur, a entendu un rapport de
M. Fidel sur la statistique des Français
à l'étranger, la nationalité, le service
militaire, le contrôle et le règlement de
l'émigration, les taxes d'immatriculation,
la représentation dans la métropole des
Français de l'étranger. Des vœux ont été
émis concernant les sinistrés français de
l'étranger et une prompte statistique à
établir des Français de l'étranger.

Le congrès a exprimé sa satisfaction
de l'arrangement conclu le 26 janvier
1927 entre la France et l'Argentine, et
ultérieurement différents Etats de l'Amé-
rique du Sud, au sujet du service mili-
taire. Un vœu a été émis pour l'abaisse-
ment des taxes d'immatriculation et au
sujet du rapatriement des émigrés.

Une discussion fort intéressante a eu
lieu au sujet de la représentation dans
la métropole des Français de l'étranger.

L'après-midi a été consacrée aux déli-
bérations de la section des transports
maritimes, que présidait M. Candace, dé-
puté. Dans un rapport substantiel, M.
Marchegay, secrétaire général adjoint
du comité central des Armateurs de
France, a fait apparaître le rôle impor-
tant du pavillon français dans l'expan-
sion mondiale, et M. Beliard (d'Anvers)
a présenté quelques suggestions sur
l'organisation de notre armement.

Les délégués anciens combattants se
réunirent ensuite, 55, avenue des
Champs-Elysées, au siège de la Fédéra-
tion nationale des anciens combattants
résidant hors de France.

M. Louis Marin, ministre des Pensions,
présidait. En réponse aux divers vœux
qui furent votés par l'assemblée, M.
Louis Marin rappela que, lorsqu'il était
rapporteur du budget des Affaires étran-
gères, il avait pu apprécier l'importance
des services rendus à la métropole par
nos compatriotes à l'étranger.

Ces services, auxquels il faut ajouter
ceux encore plus méritoires rendus pen-
dant la guerre, la France ne peut pas
les oublier, et les lois économiques et
sociales doivent accorder une place spé-
ciale pour les mutilés et anciens
combattants qui ont quitté et souvent
perdu leur situation pour venir au
secours de la mère-patrie.

Les délégués allèrent ensuite ranimer
la Flamme au Soldat inconnu.

M. Chéron ouvre les travaux préparatoire]
dn congrès de l'Union postale

L'ouverture des travaux de la confé-
rence préparatoire au congrès que
l'Union postale doit tenir l'an prochain
à Londres a eu lieu, hier, à la Caisse
d'Epargne. Les délégués de quatorze
nations y assistaient.

M. Henry Chéron, en ouvrant la séance,
a fait un historique de l'Union postale
universelle. Il a montré l'oeuvre consi-
dérable qu'elle a accompli dans ses
congrès et il a souligné que, la pre-
mière, elle a travaillé au rapprochement
des peuples et à l'institution de l'arbi-
trage pour régler leurs contestations.
Il a ensuite souhaité la bienvenue aux
délégués.

Les travaux de la conférence dure-
ront environ trois semaines.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parl'Amicale des dentistes des armées de terre
et de mer.Expositions Art photographique, 51, ruede Clichy. Peintres de montagne, 117,
Doulevard Saint-Germain.

Congrès Hygiène, institut Pasteur. Fran-
çals de fétranger, 30, boulevard des Capu-
cines.

Cinquantenaire des Hydropathes, 14 b. 30,
Sorbonne.

Cours et conférences M. Galy Gestion il.
nancière d'une enlreprise (suite), 20 h. 45,
15, rue Mayet. M. Henry Mari L'édu-
cation sezuelle dans Freud », 20 h. 45, 10,
rue de Lancry.

Courses an Tremblay à 13 h.
T. S. F. Réunion du Radio-Club du XV..

La Vie de 6ohème (Radio-Toulouse).
Roméo et Juliette (Bruxelles). Voir auCourrier de» amateurs.

Le Président de la République a reçuhier après-midi MM. Ponsot, haut com-missaire en Syrie, et de Marte!, ministre
de France à Pékin.

M. Briand a reçu hier après-midi M. de
Fontenay ambassadeur de France près
le Saint-Siège.

La mission de M. Steeg, sénateur de la
Seine, comme résident général au Maroc,
est renouvelée pour une nouvelle période
de six mois.

M. Spalaîkovitch, ministre à Paris du
royaume des Serbes, Croates et Slovè-
nes, a remis à M. Louis Marin les insi-
gnes de grand-croix de l'Aigle blanc,
décernée par le roi Alexandre Iir au
ministre des Pensions, président de la
chambre de commerce yougoslave.

La cour de cassation a tenu hier sa
séance de rentrée. L'avocat général Sens-
Olive a prononcé le discours d'usage,
puis le premier président. Lescouvé aprononcé l'éloge funèbre de M. Justin
Seligmann, président de la chambre
civile.

La municipalité de Paris recevra à
l'Hôtel de Ville, le dimanche 21 octobre,
à 9 h. 30, une délégation d'anciens
combattants belgea et le jeudi 25 octo-
bre, à 11 heures du matin, le général
O'Duffy, préfet de police de la ville de
Dublin. Elle recevra également, le même
jour, jeudi 25 octobre, à 14 h. 30, les
membres du bureau de la Fédération
internationale des syndicats chrétiens
d'employés.

Le congrès de la Fédération mondiale
des associations culinaires s'est terminé
par une brillante réunion plénière pré-
sidée par'19. Gaston Rousscl, directeur
de la mutualité. M. Francis Carton a été
élu président général de la Fédération,
par acclamations et pour six années.

PROFITEZ DES MAINTENANT. des
avantages de prix et qualité offerts par
les a 1OO.OOO-CIIEMISHS à l'occa-
sion de leur Exposition de Lingerie et
Bonneterie. Chemises de couleur avec
2 cols, 24 fr. 50. Chemises de nuit avec
galon, 19 fr. 90. Faux cols qualité extra,
2 fr. 25. Pantalons et gilets mérino
havane, 15 fr. 90, ou mélangé naturel.
19 fr. 90. Chaussettes fantaisie, 6 fr. 50.
S'adresser 69, rue Lafayette et suc-cursales à Paris et à Bordeaux.

Les anciens combattantset invalidesbelges

en France

De nombreux combattants et invalides
belges viendront à Paris du 20 au 22
octobre, à l'occasion de l'inauguration,
par le duc de Brabant, du Home des
mutilés belges. Une centaine d'entre euxvisiteront Versailles le lundi 22, où ils
seront reçus sur le parvis du monu-
ment aux morts par la municipalité qui
leur offrira ensuite un vin d'honneur
dans la salle des fêtes de l'hôtel de ville.

L'OEuvre nationale des automobiles pourles invalides de guerre, la « Promenade des
mutilés », offre une excursion exception-
nelle aux Invalides belges venant iL Paris
pour l'inauguration de leur home ». Cette
promenade, fixée au lundi après-midi,
s'effectuera il Versailles, comportera unevislte du parc et sera suivie d'un goûter
auquel les notabilités seront invitées.

Le concours de nombreux automobilistes
est assuré a l'œuvre, qui a déjà organisé
des promenades mensuelles au cours de
l'été dernier. Les grandes maisons d'auto-
mobiles ont spontanément offert leur con-
cours et beaucoup de propriétaires de voi-
tures ont donné leur adhésion individuelle
De retour à Paris. le glorieux cortège par-
courra les principales artères de la Ville.

CHEZ LES VOYAGEURS DE COMMERCE

UNE RÉUNION DU SYNDICAT PARISIEN

Le syndicat parisien des voyagears.
représentants et placiers, a tenu hier à
son siège, 9, rue Bertin-Poirée. une im-
portante réunion que présidait M. Vin-
cant.

Le président a donné connaissance ds
l'accroissement très rapide du nombre
des adhérents. Après un échange de vuts
sur les questions professionnelles en
cours de discussion, le conseil a adopté
une proposition mettant à la disposition
des adhérents un service spécial, sup-
primant toutes les démarches concer-
nant la carte d'identité professionnelle.

Un prochain Conseil fédéral
Un tmportant conseil fédéral se tien-

dra, le dimanche 28 octobre, à Paris,
salle das Sociétés savantes, sous la pré-
eidenee de M. Villatle, président de la
fédération, délégué des voyageurs de
commerce au conseil supérK'ur des che-
mins de fer.

La veille, samedi 27, à l'issuo de la
réunion du conseil d'administration,aura
lieu un diner amical pour fêter la nomi-
nation, dans t'ordre de la Légion d'hon-
neur, de M. Charbonnier, ancien prési-
dent de la fédération.

Le chocolat doit être considérécomme un
excellent aliment que ta valeur énergétlque
et se* propriétés ilimulantetci toniques mettent
au premiers rang des alimenh de soutien

D' Pierre VACHET
ProfcMear à l'Ecole de Paycholacie.

Rappelez-vous que leCHOCOLAT
reste bien moins cher que

tout autre aliment.

IS RUE DU 4 SEPTEMBRE
ANGLE DE LA RUE DE GRAMMONT.PARIS

DIMANCHE -AUTO

Instruit
Renseigne

Défend
les usagers de l'automobile
En vente partout, le samedi 1 franc
? Rédaction 13, rue d'Enghien,P»ri»-X* s

Vous pouvez encore
vous procurer partoutPAlmanach
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HATEZ- VOUS
ad oous ne voulez paa voir

ce compagnon vous échapper
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LaNuitde Feu
Grand roman inédit

PAR GASTON-CH-RICHARD

PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

I (suite)
Aux filatures de Massey

Envoyez-tea à l'atelier d'essais,
Perrot.Oui, monsieur, dit Perrot, qui
s'adressant aux jeunes gens ajouta
« Allez m'attendre dans la cour ».

A votre tour 1 dit le baron en
s'adressant Dick. Que voulez-vous,
mon garçonJe voudrais du travail répondit
le jeune homme.

D'où venez-vous ?
De l'autre côté de la terre.Bigre I c'est loin fit le baron.

Mais encore ?Du Klondike, et très exactement
de Kapine-Oreek. qui dépend du district
de Klondike-City.

Un léger tressalüement parcourut le
baron de Morsanse d'un frisson froid.

Vraiment ? dit-ll.
Vraiment oui, monsieur, répondit

le jeune homme avec une tranquille
assurance. Si vous ea doutez, voici mon
passeport

Voyons dit Georges de Morsange.
Il prit le papier timbré aux armes du
Copynïtu by fia«lon-CH. Richard .1928.

Traduction et reproduction interdites en
tous pays.

Dominion of Canada > et lut à mi-
voix:

Richard-Harrp Dawson
N6 à Rapine-Creek, le 7 février 1900

Fils de Jdck-Ephrem Daioson
et de Marli Mackersmith.

Il eut un soupir, replia le passeport.
et le rendit à Dick.

Donc, vous avez vingt-trois ans,
ait-il. Vous êtes, je crois, très robuste.
Avez-vous travaillé déjà dans des fila-
tures, des tissages ou des imprimeries?

Non. monsieur. Jamais, répondit
franchement Dick.

Alors. à quoi puis-je vous em-
ployer ? On ne commencepas un appren-
tissage à votre âge.

Vous avez bien des manoeuvres,
des coltlneurs. des portefaix dans
l'usine ? fit Dick avec placidité. Je sais
conduire une auto on un attelage. Je
puis être chauffeur ou soutier. bûche-
ron. au besoin.

Trente-six métiers font trente-sept
misères, grommela Perrot avec une
nuance de pitié.

Que faisiez-vous, an Klondike
continua le baron.

Je prospectais les terres d'or, avec
mon père.

Vous n'y avez pas fait fortune.
hein ? Et ce chien ?

C'était le chef conducteur de mon
traîneau. Il m'a sauvé la vie par deux
fois. C'est nn serviteur fidèle et un ami
sûr. Et c'est pourquoi je n'ai pas en
le courage de le vendre. répondit le
ienne homme.

Dick achevait à peine de parler qu'une
jeune fille d'une vingtaine d'années
entra. comme un tourbillon de clartés
et de blondeurs, dans la pièce petite et
grise où se tenaient les trois hommes.

Là dit-elle, j'en étais sûre

Grand-papa, on vous cherche partout
au château.

Pourquoi, mon beau trésor ? dit
le vieillard avec adoration.

Mais pour le déjeuner, voyons,
bon-papa. Frédéric et Sigismond ont
couru de tous les côtés pour vous trou-
ver. Papa est très contrarié, car il
voulait vous entretenir de différentes
choses avant de partir pour Paris.
Alors je vous ai cherché, il mon tour.
et pour venir vous prendre à l'usine,
j'ai pris la voiturette de Sigismond 1

Et je ne me suis pas trompée, puisque
.je vous trouve bavardant avec Perrot.
Oh 1 pardon, Perrot. mais je crois
bien que je ne vous ai pas dit bonjour.
Escusez-mol. Bonjour, ami Perrot.

Bonjour, mademoiselle Geneviève,
dit le contremaître qui, en souriant,
serra la main que lui tendait la jeunefille. Je ne vous aurais pas tenu ran-
cune de votre oubli, allez.

Eh bien 1 dit Geneviève de Mor-
sange. allons déjeuner, bon-papa.

La voix de Dick s'éleva, avec un
accent de rnillerie Irritée

Tout ça, gentleman, est évidem-
ment très gentil. fit-il Aprement, mais
je perds mon temps, moi, ici. Me don-
nez-vous du travail ou ne m'en donnez-
vous pas ?

Le vieux baron de Morsange seredressa d'un air fâché, car jamais. angrand jamais, on ne lui avait adressé
la parole sur ce ton presque Insolent.
Et Perrot dit. en fronçant le sourcil

Tu es bien pressé, l'ami. Ne peux-
tu pas nttendre 7

Mais non 1 fit vivement Gene-
viève. Son temps à lui est vraiment de
l'argent, car si nous le lui faisons per-
dre, Il manquera peut-être l'embauchage
ailleurs.

Ses grands yeux bleus, profonds et

doux, se fixèrent sur les yeux sombres
de Dick. Et tous les traits de cette
maie physionomie se gravèrent, en un
instant, dans sa mémoire.

Dick était beau. Son teint basané
s'était éclairci, un léger embonpoint
avait adonci les méplats naguère un
peu durs de son visage dont l'ovale,
déjà pur, avait gr.gno en perfection.

Son front large et haut, couronné
d'une forêt de cheveux bruns et bouclés
disait l'Intelligence. Son nez aquilin
témoignait de sa race et de sa finesse.
Les lèvres, un peu charnues, riches d'un
sang vif, le menton ferme et marqué
d'un léger coup de pouce à la base,
affirmaient à la fois la tendresse et la
cofonté.

Le cou très blanc, très pur, d'un
modelé magnifique était la base voulue
de cette tête fine et fière, qu'un léger
rictus défigurait dans une crispation de
colère subite qui émut singulièrement
Geneviève de Morsange.

Si l'on vous fait perdre votre
matinée, mon ami, dit-elle en s'adres-
sant ii Dick, on vous la paiera, tenez-le
pour certain, quand ie devrais le faire'
de ma bourse.

Je ne demande pas l'aumône,
mademoiselle, répliqua rudement Dlek.

Cette fois, une lueur de colère brilla
dans l'œil du baron de Morsange.

Ah çà fit-il en frappant le sol
de sa canne.

Oh non, grand-père, ne le gron-
dez pas murmura la jeune fille. Il a
sa fierté. et Il a raison. Je n'al pas
voulu vous froisser. monsieur, ajouta-
t-elle avec une grflee pleine de dignité
en se tournant vers Dick. Et si je l'a)
fait. Involontairement, je vous prie de
m'en excuser.

Dick, brusquement, rougit et baissa
la tête.

Vous ne m'avez pas froissé, made-
moiselle, murmura-t-ll avec un soudain
embarras.

Alors, Perrot, que pourrait-on faire
de ce garçon demanda le baron qui
souriait à sa petite-fille.

Il manque un homme à la chauf-
ferie des teintures; avança Perrot.
Dame ce n'est pas bien brillant, mais,
pour commencer, on pourrait peut-être
l'employer la Tu sauras bien chauffer
un four, toi? dit-il brusquement a Dick.Oui1 répondit franchement le
jeune homme. Est-ce que je pourrai
garder mon vieux Black-Devil avec moi?

Pourvu qu'il ne morde personne.
fit Perrot.

Il ne mordra personne, j'en ré-
ponds, dit Dlck. Il vous dévorerait
vivant si je le lui ordonnais, mais, de
naturel, il est doux comme une biche.

La magnifique bête murmura
Geneviève. De quelle race est-il, mon-
sieur ?

C'est un c lahini » d'Alaska, un
chien de traîneau né dans la nuit du
cercle polaire, répondit Dlck.

Dlck Dawson est Canadien et
arrive du Klondike, murmura le grand
vieillard à l'oreille de sa petite-fille.

Eh bien bonne chance et bon
courage. monsieur Dawson. fit Gene-
viève. Partons matntenant, bon-papa.

Un instant dit le baron.
Où avez-vous appris le français.

ajouta-t-il en s'adressant à Dick.
Au Klondike. Ma mère était Fran-

çalse, née à Paris, de parents canadiens
français, répondit le jeune homme, mais
ie l'ai perdue quand j'avais six mois.
C'est un missionnaire français qui m'a
enseigné votre langue. Voilà pourquoi
je ne la parle pas avec l'accent nor-
mand. comme les Canadiens français engénéral.

Ou). Oui. je comprends, fit le
vieillard.

Et il reprit, avec une espèce d'hésita-
tion

N'auriez-vous pas connu, là-bas,
d'autres Français dont vous pourriez
me citer les noms ? J'en ai connu, jadis,
plusieurs, qui sont partis pour tenter
de faire fortune, au Klondike ou enAlaska.

Il avait parlé avec nn peu d'hésita-
tion, tout en fixant, de ses yeux pers-
picaces et fins, le visage de Dick Daw-
son.

Le jeune homme tapotait de la main,
tête baissée, la grosse caboche poilue
de Black-Devil, dressée contre son flanc.Non, dit-il enfin. Je n'ai connu
aucun émigrant français de nos côtés.
D'ailleurs le Klondike est aussi grand
que la France. Comment connaître,
par leur nom, tous les c rascals » qui
sont venus d'Europe pour chercher des

paniers d'oranges dans notre sol ?
Vos hommes ont dû semer leurs os
dans la passe de Chilkoott. à moins
qu'ils ne se les soient rompus ailleurs,
acheva-t-il d'une voix rauque.

Le baron Georges secoua la tête.
C'est bon Je vous remercie.

Perrot va vous mettre h la besogne.
Allons. viens, toi. mon btlton de vieil.
lesse, mon beau trésor, ma perle dlt-H-
avec un clair sourire en s'adressant il
sa petite-fille.

Elle obéit. avec une attentive, ten-
dresse. Et le vieil homme, appuyé sur
sa canne il béquille d'Ivoire. s'éloigna

• t:is 'piitp l:i iiviii giiuche oosée sur
l'épaule de Geneviève.

Perrot les regardait partir. Et l'at-
tention qu'il prêtait ft leur départ était
telle qu'il ne remarqua pas l'expression
d'angoisse cruelle que la passion hai-
neuse dont son âme était pleine, faisait

naitre sur le beau visage de Dick
Dawson.

Pauvre patron dit tout haut le
vieux contremaître avec un soupir.

Pourquoi dites-vous Pauvre
patron ? > Interrogeait Dick.

Parce que sa brûlure le fait cruel-
lement souffrir.

Et devant les regards Interrogateur
du Canadien, Il dit Il mi-voix

Pus commode, ça c'est sût 1 Il
n'aime ni les fainéants, ni les ivrognes,
ni les trouble-travail. Mais c'est unrude bonhomme. Tout ça, dit-il en dési-
gnant de la main les usines, c'est son
œuvre. Et, à l'heure actuelle, ü tra-
vaille encore autant que son fils et son
petit-fils.

Mais sa brûlure interrogea Dick
Oprement.

J'y viens fit Perrot. L'année der»
nière, trois hommes, par une impru-
dence Imbécile, s'étalent aventurés sur
une cuve de teinture en posant un sim-
ple madrier en travers. en guise de
passerelle. Elle a, cette cuve, cinq mè-
tres de diamètre et autant de profon.
deur, et la teinture que l'on met là-
dedans doit s'employer quasi bouillante.
Mes trois hommes avaient bu un coup
de trop. N'ayant pas le pied très sûr,
Ils sont tombés dedans. Tu imagines
leurs cris. La baron passait par la,
car ça arrivait, cette affaire-là, sur le
coup de Il a retiré, tout seul,
les trois hommes de la cuve où la tein-
ture était assez refroidie pour qu'ils ne
fussent pas cuits jusqu'aux os. Mais
comme il remontait le dernier, on
s'-aperçnt qu'un jet de vapeur il basse
pression. destiné précisément h réchauf-
fer la cuve, lut avait profondément
brûlé la jambe gauche. II a fatlli enmourir.
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t Jamais. dit-il, m'offrirait-on un million de dollars,
je ne recommencerais l'expérience.

.<.•
Jamais ) iîi' mil-

lion de -lo;: ..encerai
(ipr iîs que nous
vei.

C siques que
M américain
rtV icwiie eu s'était
em inmfl pat*. ,'ti du
Cotni;- '. 'sume t'.v; imprernions
de vivfn-

L.ik.'huiist, !a
nui: épuisé
de ? 'irn de
pillf. tV.riî.

nousn'av. n^
débul il
la p'Mvavion* biu- j
vant, un -ire de

parcitii' ii, plus
une t<eu 'fîmes

chouc !' <•- i ,o,lis
même . •! i i i-c-e

Lne traversée tr.ii
agréablement.

M. uilsiM. '-• cil
de la tr.iM'i
Franc(, et de u Aloditurraiiée, le voyage
fut particulièrement Il faisait
un temps idéalement, beau et, par mo-
ment, des offliivs omhiiiimés ïïiontaien*
jusqu nuits.

» Mai* tout changea lorsque nous lûmes
au-dessus de l'Atlantique. Alom que, iu
départ, tous étaient plein d'entrain,
nous jouions aux cartes, bavardions,
réd-igiorifc des cartes postales, il vint
un moment où Ips choses noue apparu-
rent soue un jour beaucoup moins ré-
iouifsant.

» Il s'Tnit vain do prétendre que nous
n'eûmes point peur. Il y eut, en effet,
des instants où le Comte-Zeppelin,
poussé par de soudaines rafales de vent,
plongea toucher les flots.

.Et qui se continue
et s'achève mal

Tenez, lorsque nuus nous trouvâmes
dans les parages des Bermudes, nous
fûmes surpris par un ouragan et la
bourrasque déchiqueta presque les trois
quarts du plan stabilisateur. Le zeppelin
piqua du nez, et nous crdmes qu'il allait
tomber à la mer. Nous étions tous
attablés pour le déjeuner. Brusquement,
le timonier redressa le dirigeable, si bien
que les assiettes et leur contenu, les
chaises et leurs occupants furent préci-
pités sur le parquet de la cabine dans
un état de confusion indescriptible.

» Nous nous relevâmes plus au moins
meurtris, et en proie à une angoisse que
vous comprendrez aisément. Pour dire
vrai, nous ne fûmes pleinement rassu-
rée que lorsque nous arrivâmes en vue
des côtes américaines. Avouez que noue
avions quelque raison d'être inquiets. On
avait bien essayé de réparer l'aileron du
stabilisateur mais, peu après, un coup
de vent en avait non seulement déchiré
l'enveloppe mais l'avait cette fois em-
porté entièrement.

» Le zeppelin, toujours ballotté par des
tfente furieux n'avançait qu'à une
vitesse très réduite et, de temps en
temps, s'approchait dangereusement de
l'eau. Nous étions cahotés, nous ne pou-
vions dormir, bref, nous manquions tota-
lement de confort.

Au cours de mes voyages, j'ai été
pris dans deux naufrages de navire, mais
jamais je n'ai été aussi brutalement se-
coué. Vous pouvez donc imaginer avec
quelie joie j'ai revu mon pays natal etle plancher des vaohes Il

II ne traversera l'Atlantique
qu'en bateau

Malgré cette joie et la douce émotion
que lui ont procurées les réceptions
organisées à Lakehurst, M. Gilsillan ne
peut s'empêcher de constater que l'heu-
reux achèvement du voyage du Zeppelin
ne le satisfait pas entièrement.

Désormais, en tout cas, il est bien
résolu à ne passer l'Atlantique qu'en
bateau, car, à son avis, qui est du reste
celui de la plupart des autres passa-
gers, les voyages en dirigeable sont
encore trop dépourvus de sécurité et de
confort- Les cabines sont trop étroites.
On ne peut se nourrir que de mets de
conserve, la boisson est insuffisante.

Et, conclut M. Gilsillan, cela me
rappelle que je n'ai pas pris de bain de-
puis cinq jours.

(Copyright North America Newspapert
Alliance et Petit Parisien.)

LES FÉLICITATIONS

DU MINISTRE BRITANNIQUE DE L'AIR
Londres, 16 octobre (dép. Petit P.).
Sir Samuel Iloare, ministre britanni-

que de l'Air, a adressé le télégramme
suivant au gouvernement allemand

Le conseil de l'Air vous offre ses cordiales
félicitations à l'occasion de l'heureux achè-
vement du remarquable voyage du Comte-
Zeppelin.

En Allemagne J'enthousiasme

n'est pas unanime

•.iOtails de la traversée et de l'attarrisM^G
du Comte-Zeppelin. Elle loue particu-
lièrement l'énergie du file, du docteur
Eakener, !e jeune Knnt Kekencr, qut,
avec quatre autro» hommo-j d'tquipage,
à cinq cents mètres au-dessus des îlots,
sr:mpa 6\iv la queue de l'ail; ron gauche
du jh'ouverjîai! da profondeur en

îitelques nokts dis-

r,a Herlmer TageMatt de demain pro-
teste énergiquement contre le fait que
Hi-aret et Hugervbea" • .îparé la
radiodiffusion des au
pelin. ;:u r- -1p ce trust

pi Li le
la Marin.1 .itmiricain, ainsi que le vice-
amiral américain Musant, ont dû 'rès
"norgiquement et, dit-on, pans succès

radiotélégraphierau.D' Eckoner pnur
obtenir régulièrement le point du diri-
geable.

Bifiii plue, le commandeur américain
Roseridaal et le directeur de la section
d'aviation au ministère des Transports
de l'Empire, Dr Brandenburg, ont prie,
ou dû prendre, à bord du Comte-Zeppe-
lin, l'engagement de ne faire aucune
déclaration pendant huit jours afin de
réserver la primeur des nouvelles aux
deux trust.. en question.

Le Berliner Tageblatt, le Vortii.Br/s
et la Germania demandent avec indi-
gnation si le Comte-Zeppelin, qui a été
construit grâce à une collecte publique
et à l.C>00 millions de marks de subven-
tion du Reiohstag, est devenu exclusi-
vement un engin d'exploitation pour les
journaux Hearst et Hugenierg.

Des incidents regrettables
à l'atterrissage

Le correspondant allemand à Lake-
hurst télégraphie que l'atterrissage a
donné lieu à des incidents regrettables.
La police américaine, absolument dé-
bordée, a houspillé les passagers qui
ont été traités à peu près comme ^des
fraudeurs d'alcool et conduite brutale-
ment au bureau de douane.

Le ministre prussien de l'Intérieur
Grzeskinski, qui se trouvait parmi les
passagers, dut déclarer que, si on la
traitait de cette façon, ü ne prendrait
part à aucune réception officielle.

Le consul général d'Allemagne à
New-York, M. von Newinskl, présent
à l'atterrissage, reçut d'un pollcier un
coup de poing dans la figure.

Les fllms pris en cours de route par
la U.F.A. furent saisis en vertu d'une
ordonnance sur la défense des côtes
américaines. Le dessinateur hongrois
Natejko, qui effectuait la traversée pour
le compte de journaux allemands, ainsi
que d'autres collègu-es de la presse se
plaignent d'avoir été reçus non à

bras ouverts mais à « bras raccour-
cis »

Le docteur Eckener, dans de courtes
déclarations à la presse, ayant voulu
faire allusion ces incidents, le chargé
d'affaires d'Allemagne, docteur Kiep,
intervint pour que la conversation re-
vint sur la question de la traversée
seulement.

Le «payant jure
qu'on ne l'y reprendra plus

Enfin, l'Américain « payant qui, le
premier, prit à Friedrichshafen un ticket
de trois mille dollars, M. Heiner, se
plaint amèrement du voyage et jure
qu'on ne l'y reprendra plus. Les cabi-
nes sont tantôt gelées, tantôt brûlantes,
et Il est interdit de fumer et d'ouvrir les
fenêtres.

En outre les provisions de bouche et
surtout les liquides ont failli manquer,
et l'on parlait même à un moment de
boire de l'eau de pluie. Enfin, samedi
et dimanche personne ne savait ce que
l'on allait devenir, si l'on allait atterrir
en Floride ou si l'on serait recueilli par
un torpilleur en pleine mer.

NI. Relner trouve qu'il n'en a pas eu
pour son argent, et il se promet de res-
ter dorénavant fidèle aux « bateaux qui
vont sur l'eau » et sur lesquels il a
effectué déjà, dit-il, cent soixante traver-
sées confortables et sans incident.

LE COMTE-ZEPPELIN
EST PRIS EN LOCATION

PAR LES ESPAGNOLS
Lakehurst, 16 octobre (dép. Tlavas.)
Le colonel Herrera, du ministère de la

Navigation espagnole, qui était passager
à bord du Comte-Zeppelin, déclare que
des capitalistes espagnols se sont assuré,
par un bail de deux ans, ta location
du dirigeable, avec option d'achat à la
fin de cette période.

La catastrophe
de l'aOndine»

UN EXPOSÉ
DE M. GEORGES LEYGUES

SUR LA PERTE DU SOUS-MARIN
M. Georges Leygues a communiqué

hier, au conseil des ministres, les ren-
seignements sur l'accident de naviga-
tion qui a entraîné la perte de l'Ondine
et de son équipage. Il a fait connaître
les mesures qu'il a prises pour venir
en aide aux familles des victimes de la
catastrophe et pour sauvegarder les
intérêts française.

L'enquête officielle sera conduite à
Rotterdam, conformément au droit inter-
national, par le consul de Grèce. Un
expert naval hollandais sera désigné
par l'inspecteur général de la navigation
de Hollande.

De nombreux témoignages ont été
déjà recueillis. Le gouvernement a
chargé le ministre de la Marine de
transmettre aux familles des victimes
l'expression de ses sentiments de dou-
loureuse sympathie.

V « EDGAR-QIHNET » REND LES HONNEURS
AUX DISPARUS

Le croiseur Edgar-Quinet a rendu
les honneurs funèbres au sous-marin
Ondine lundi, à 9 heures

Les offlciers, le corps de débarquement
en armes et l'équipage étaient rassem-
blés sur le pont. Après les salves de
mousqueterie tirées par le corps de
débarquement, VEdqar-Quinet a salué de
vingt et un coups de canon le pavillon
et l'équipage disparu.

L'absoute a été donnée ensuite par
l'aumônier du bord et des fleurs ont été
jetées Il la mer

Tirana. Le roi Ahmed Zogou I" a reçu nier
en audience solennelle le baron de veaux,
ministre de France, qui lui a présenté ses
lettres de créance.

Le gouvernement belge a reconnu le
nouveau régime amanats.

Le procureur, au procès de Lacques,
requiert la peine de mort

contre les assassins des deux fascistes

Rome, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le tribunal spécial qui siège à Lue-

ques pour juger les communistes Della
Maggiora et Spadoni, auteurs du meur-
tre des fascistes Moshlni et Buonamici,
a entendu aujourd'hui les conclusions
du procureur général. Celui-ci a requis
la peine de mort contre les deux cou-
pables.

Si le tribunal adopte le point de vue
du ministère public, Della Maggiora et
Spadoni devront être fusillés.

Il est à remarquer que, pour la pre-
mière fois, la peine de mort est deman-
dée depuis son institution par la loi
pour la sécurité de l'Etat.

L'adhésion de Moscou au pacte Kellogg
acceptée par les puissances signataires

Moscou, 16 octobre (dép. Havas.)
L'ambassadeur de France a remis

M. Litvinov deux exemplaires du pacte
Kellogg en langues anglaise et fran-
gaise, portant la signature autographe
de M. Kellogg. M. Herbette a déclaré
que la remise de ces copies constitue
la notification que l'acte d'adhésion de
l'Union soviétique est accepté.

Leaga.gement du gouvernement des
Etats-Unia prévu par le paragraphe 3
du pacte est ainsi accompli.

Les tribunaux américains
auraient-ils tendance à s'adoucir

au sujet de la prohibition ?

San t'ranoisco, 16 octobre (dép. Havas.)
La cour d'appel fédérale a cassé le

jugement rendu récemment contre le
capitaine d'un navire porteur de spiri-
tueux elle a estimé que la présence
dans les eaux territoriales ne constituait
pas une infraction aux lois de la prohi-
bition, dès l'instant que le navire ne
cherche pas à débarquer des boissons
alcoolisées,

Une grande figure
de la finance américaine

qui disparait
M Benjamin Strong

Avec M. Benjamin Strong. gouverneur
de la Federal Reserve Bank, qui est
mort hier à New-York, c'est une grands
figure de la finance amérioaine qui dis-
parai; prématurément.

Né à Fiskill-on-the-Hudson le 22 dé-
cem,bre 1872, Il lit ses études Mout-
clair (New-Jersey) et s'orienta immé-
diatement vers les questions bancaires.
Il débuta comme alerc à la banque Guy-
ler, Morgan et Co, puis devint le «eoré-
taire de l'Atlantic Trust Company.

Ses brillantes qualités et sa -vaste in-
toliîgence lui valurent une carrière ra-Il devint président de la Uankers
Trust Company et, au lendemain de la
création do la Fédéral Réserve Bank de
New-York, en fut nommé gou-
verneur de oet établissement La Fede-
rai Réserve Bank. on le sait, <;sl :a ban-
rlpe nationale des Etats-Unis c\ pour
mission de coordonnrr '<h ban-
que* f0dérales installées lu Il' douze
principales villes de ¡'l'Ilion. eî. qui dé-
tiennent 44 0/0 de l'or du monde.

Lfs bouleversement» Ûuanciers qui
accompagnèrent et suivirent la Grande
Guerre le mirent au premier plan parmi
les financiers attachés à remédier à
cette orne mondiale, vint, à diverse?
reprises dans s les pays d'Europe.
pour conférer avec lesil-
nanciers de ces pays. En 1925, notam-
ment, il aida l'Angleterre à stabiliser la
livre, et c'est à son influence que la Po-
logne dut l'heureuse stabilisation du
zloty.

La France n'eut pas à recourir à lui
pour la stabilisation récente du franc.
Mais lorsque notre institut d'émission
voulut compléter son encaisse or, afin
d'assainir sa situation flnancière. M.
Strong s'entremit aveo une parfaite cour-
toisie pour faciliter nos achats d'or en
Amérique. Lors de sa mission aux Etats-
Unis, l'an dernier, M. Moreau. gouver-
neur de la Banque de France, trouva
auprès de lui faocueil le plus cordial et
le plus etflcace appui. M. Strong avait
d'ailleurs témoigne depuis longtemps
ses sympathies pour la France, et l'ami-
tié dont il fit preuve & notre égard lui
avait valu des 1919 la croix de chevalier
de la Légion d'honneur.

M. Strong avait, aux Etats-Unis et
dans le monde entier, une situation de
premier plan. L'université de Princeton
lui avait décerné le titre de docteur. Il
était, en outre, membre de l'Academy of
Political Sciences, de l'Association des
commerçants, des chambres de commerce
de New-York et de Paris, de la Société
japonaise et du comité France-Amérique.

[M. Gaies Mogarrah, président du conseil
d'administration de la Fédéral Reserve Banï
de New-York, a été nommé gouverneur
provisoire de cette banque, en remplace-
ment de M. Benjamin Sir .ng\]

D'importants documents navals
disparaissent en Angleterre

Londres, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le Star annonce ce soir que Scotiand-

Yard et la police de Marlow se livrent
actuellement à une minutieuse enquête
sur la mystérieuse disparition d'un cer-
tain nombre de documents navals de la
plus haute importance qu'un fonction-
naire transportait dans une petite valise
de Marlow aux casernes de la margine
royale de Chatham et qui ont été perdus
en cours de route. Le service du Naval
Intelligence s'occupe également de cette
affaire sur laquelle on ne livre aucunautre détail.

Un sac de pièces d'or sur la route
Thouars, 16 octobre (dép. Petit Parisien)

En rentrant de l'école, le petit Paul
Moreau, douze ans, habitant le village
de l'Hôpiteau, commune de Boussais,
trouva sur la route un petit sac conte-
nant cinquante pièces d'or de 20 francs.

On sut peu après que ces pièces ap-partenaient à M. Chabauty; cultivateur,
qui, en déménageant, avait oublié le
magot dans sa cachette, une paillasse,
de laquelle il était tombé par suite des
cahots de la voiture de déménagement

Un des louis a récompensé la probité
du jeune Paul Moreau.

A Limoges, un garçon de café
tue sa maîtresse à coups de revolver

Limoges, 16 oct. (dép. Petit Parisien.)
Derrière la porte de sa chambre, 12,

rue Prépapaud, on a trouvé, la tête
trouée de plusieurs balles rte revolver,
une femme de moeurs légères, Marie-
Thérèse Danleau, dite Mireille, trente-
cinq ans.

Six douilles vides étaient à côté du
cadavre, ainsi que quelques bijoux. Pen-
dant que la police procédait aux cons-
tatations, un individu, la tête ensan-glantée, flt irruption dans la chambre.
C'était le meurtrier, René Lafontaine,
trente-quatre ans, garçon de café. Inter-
rogé, il protesta de son innocence, puis
il fut prie d'une crise de nerfs qui 1 em-pêcha de s'expliquer.

Il a déclaré, ensuite, qu'il avait fait
la connaissance de Marie-Thérèse Da-
nieau, il y a deux mois environ. Des
scènes de jalousie éclatèrent bientôt, et
hier soir, après une dispute particuliè-
rement violente, le drame se produisit.

Après avoir tiré, l'assassin était ail;*
se jeter à l'eau, puis il rentra chez lul
changea de vêtements et fut arrêté.
Un automobiliste tue un ouvrier
et dépose son corps sur la voie

du tramway
Grenoble, octobre (d. Petit Parisien.)

La nuit dernière, un tramway allait
de Voreppe à Grenoble, quand le watt-
man bloqua ses freine au moment où le
véhicule allait passer sur le corps d'un
homme étendu au milieu de la voie et
qui, d'ailleurs, était mort. Le cadavre
était celui de M. André Eymin, cin-
quante-deux ans, ouvrier agricole. Le
malheureux avait été renversé et tué par
une auto.

L'automobiliste, qui est inconnu, avait
relevé le cadavre et l'avait couché aumilieu de la voie pour le faire écraser
par un tramway.

M"" Wilson s'est embarquée
à Cherbourgà destination de l'Amérique

Cherbourg, 16 octobre (dép. Petit Paris.)
Sur le paquebot Leviathan s'est embar-

quée Mme wilson, veuve du président,
qui regagne l'Amérique après un séjour
de quelques semaines S Genève.

LESACCIDENTSDELA ROUTE

Une auto dérape et heurte un erbre

me femme tuée, trois bleuis
Usieux, 16 octobre (dép. Petit Paris.;
Entre Thiberville et t Hotellerie une

automobile, conduite par M. Alfred
Ghiso, journaliste, 6, avenue de Mala-
koff, à Paris, a dérapé et s'est jetée
oontre un arbre.

Dans la voiture se trouvaient égale-
ment son frère, M Raoul Ghiso, com-
merçant, 13. rue Aubert; Miles Jeanne
Ambroise. 6, avenue de Malakoff, et Lu-
cienne Mazzali. vingt-hui' ans, 30, rue
Desrenaudes. Cette dernière a été tuée,
Mlle Ambroise. grièvement blessée. a
été transportée à l'hôpital de Bernay;
MM- Ghiso n'ont reçu que de tégères
contusions.

A Saint-Malo, M. Edouard Delamarre,
mécanicien à Dlnard, s'est noyé.

HELENE CHALMIN

ET Mme ESPAGNE

répondent devant le jury
des vols commis

chez Ne' Marchesseau de Malherbe

Saintes, 16 oct. (de notre envoyé spécial.)
Le 19 mai 1926, une octogénaire, pres-

que une nonagénaire, Mme Marchesseau
de Malherbe, mourait dans l'une des
dieux maisons particulières qu'elle pus-
sédait à la Rochelle, rue des Fagots.
Dix j-uns piuis tôt, la vieille dame avait
été frappée de congestion, comme ellf:
se préparait à se rendre à la cathédrale,
à l'nccaoion de la fête de Jeann? 'J'Arc.
Ou pouvait s'étonner de cette mort ?
On t-avait mùme que Mme .\larc»tu't««'ni
de Malherbe, présentant *a tin, avait
fait iiislaiier Sun lit dans une pièce du
ress-de-chaueBée,afin que son cercuei! ne
fût pas heurté aux murs d'il
trop étroit Après une lon#;ie vie trés
paisible et parfaitement orsjnirn' elle
venait de trouver, cette ,!> '• inive
d'avoué, te plus naturel des trépas.

Le rez-da-utiaussée où la vieillt' dume
avait voulu de faire transporter pour
mourir était commandé par un vesti-
bule, dans lequel, tout près du seuil,
elle avait anormalement fait placer le
portrait de sa fille, Mme Baudry, habi-
tant à Meulan (Seine-et-Oise), et Mme
Marchesseau de Malherbe avait, parait-il.
coutume de dire aux visiteurs qui s'en
étonnaient « Mais oui j'ai mis ma
!lile à la porle! »

Deux familières avuient tour à tour
occupé la place de la fllfe absente dans
le cœur de sa mère Hélène Chalmin,
servante, qui fut un instant en situation
de fille adoptive, et une dame de la
bonne bourgeoisie de la Rochelle Mme
Espagne. Si toutes deux comparaissent
aujourd'hui devant les jurés de la Cha-
rente- Inférieure, c'est que, le 31 jan-
vier dernier, Hélène Chalmin commença
de tenir d'étranges propos aux Roche-
lais. Elle n'hésita pas à parler de crime,
s'accusant elle-même pour compromet-
tre encore un digne prêtre, héros de la
guerre, l'abbé Boutaric, habitué de la
maison, ainsi que Mme Espagne. L'en-
quête a démontré l'inanité de ces accu-
sations.

La servante supplantée
Le président interroge les deux accu-

sées
Longtemps, Hélène Chalmin, Mme

Marchesseau de Malherbe vous consi-
déra comme sa fille adoptive, et pour-
tant elle vous await déjà soupçonnée de
vol.

Le président précise alors les tristes
Inconstances sentimentales qui avaient
éloigné la vieille femme de Mme Baudry.

Le président. Vous remplaciez cette
fille et vous en abusiez.

Or, en 1924, parait Mme Espagne, et
le président, caractérisant la situation
nouvelle, déclare

Un conflit d'intérêt naît entre les
deux femmes. Evidemment Mme Espa-
gne avait pour évincer Hélène bien des
avantages l'intelligence, la culture.

Bref, la servante fut supplantée à ce
point que Mme Marchesseau de Malherbe
révoqua le testament qui faisait Hélène
maîtresse de toute la fortune.

Le président. La servante ne devait
plus recevoir que 20.000 francs. Quelle
chute I Mais, pour Mme Espagne, quelle
élévation

En effet, Mme Espagne et son mari
auraient pu acquérir les deux maisons
de la rue des Fagots contre la somme
rMicule de 40.000 francs, prêtée par la
vieille dame elle-même, présentée au
notaire et jamais versée.

MO Gaudet de Lestard. Cette affaire
pendante est réservée au civil.

Le président. C'est entendu.
Est-ce parce qu'on est aux assises ?

La partie civile tient à teinter de sang
la fadeur de ces histoires de gros sous.

MI Perraud. On a conclu à la mort
naturelle de la mère de ma cliente.
D'accord 1 Toutefois, on doit savoir que
le médecin légiste a choisi entre deux
hypothèses d'égale valeur. On n'a pas pnrepousser catégoriquement l'idée du
crime.

Quoi qu'il en soit, c'est ce dont on ne
doit plus reparler. On ne doit pas parler
davantage de l'achat. tellement facilité
des deux maisons. Que reste-t-!l ? Le
détournement de bijoux, dont un pen-
dentif, et d'argenterie après la mort de
Mme Marchesseau de Malherbe.

Ici Hélène Chalmin est formelle Mme
Espagne a irrégulièrement emporté de
la rue des Fagots les objets saisis chez
elle.

Toute secouée d'indignation, Mme Es-
pagne proclame

Une femme du monde ne fouille pas
dans les tiroirs

Les témoins
Selon l'usage, le commissaire de police

qui pratiqua les perquisitions est le pre-
mier entendu. C'est Ni. Martincau, de Ro-
chefort.

Lorsque je me suis présenté chez
l'accusée, Mme Espagne m'a dit ° Pre-
nez garde 1 j'ai des relations, je suis
une intime de M. Barthou, je vous ferai
casser les reins 1

Au banc des accusés, Mme Espasrns
entend cela sans broncher. L'atmosphère
va s'alourdir. Il ne faut pas oublier que
l'affaire prit dans la région un caractère
passionnément politique. On s'en aper-
çoit bien lorsque l'abbé Boutaric, jeune
prêtre aux cheveux gris, paralt à la
barre. Le président saura dominer sa
combativité de témoin, et celle de l'avo-
cat de- la partie civile.

Revenant avec véhémence sur la « fa-
hie du crime », l'abbé fait l'éloge de
Mme Espagne. Il se défend d'avoir ac-
cepté de donner des conseils financiers
à sa vieille pénitente.

L'abbé Boutaric. Une seule fois, et
à la prière instante de Mme Marches-
seau de Malherbe, j'ai tenté de dresser
le catalogue de ses valeurs. Mon incom-
pétence m'obligea d'y renoncer!

Mais personne n'est venu apporter des
clartés définitives sur le transfert, licite
ou coupable, des bijoux et des petites
cuillères. Bien entendu, Hélène Chalmin
ne fut pas oubliée, et l'on eut la sur-
prise d apprendre que cette personne
sans beauté avait de ces tendres ren-
dez-vous qui pouvaient lui créer des
besoins d'argentl

Une audience de nuit est nécessaire.
Après une fougueuse attaque de M* Pe-
reut, la parole est au ministère public.
qui demeure ferme sur les positions de
l'accusation, et c'est encore une rude
sortie de MO Dehégue, avocat d'Hélène
Chalmin, que doit subir Mme Espagne.
Enfin, MO Gaudet de Lestard dépense
tout son talent à persuader les jurés
saintongeais d'une innocence discutée.
Le jury va répondre.

HÉLÈNE CHALMIN, LE MATIN
AVAIT ÉTÉ ACQUITTÉE

Le matin même, au cours d'une pre-
mière audience, Hélène Chalmin avait
comparu seule devant les jurés pour
y repondre d'un vol commis après la
mort de Mme Marchesseau. Placée chez
M. Fuzeau, pâtissier à la Rochelle, elle
avait détourné, petit à petit, 2.000
francs. Découverte, elle s'était engagée
il restituer cette somme, mais n avait
pas tenu parole.

Elle expliqua que cet argent lui avait
servi à acheter des fleurs qu'elle était
illée porter sur la tombé de sa bien-
faitrice. Mais le président avait coup'
court à cette sensiblerie cet nrgent,
en réalité, fut dilapidé en petits voya-
ges & Chàtelaillon et en dîners flne I

M. Fuzeau avait demandé lui-mêm?
aux jurés de se montrer cléments et,
sur un verdict négatif, la jeune femme
avait été acquittée.

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
BOHAIK. A la ferme des Eramettes.

au cours de son travail. NI. Arthur Calpin.
soixante-quatre ans, domestique, est tombé
si malheureusement qu'il s'est fracturé les
deux bras. Il a été admis l'Hôtel-Dieu de
Saint-Quentin.

LEHAUCOUHT. Un mineur, Pierre Bas-
sez, trente-deux ans. Interdit de séjour, a été
arrétë par les gendarmes.

LEVERGIES. Les anciens combattants de
la commune ont décidé d'adhérer l'Union
fraternelle des mutllés et anciens combat-
tants Aom le siège est a Saint-Quentin.

MOHTBREHAIN. L'lnauguration de la
nouvelle école de garçons aura lieu le di-
manche as octobre, Il midi.

SAINT-QUENTIN. Un cycliste, M. Pierre
Gadroy, ctix-sept ans, rue Mulot, a été ren-
versé à l'angle des rue de Cambrai et de
Flurimond par l'automobile de Mme Ga-
brielle Roche, de Boisgy-Salnt-Antoiue
iSelne-et-Olse).

Deux automobiles conduites, l'une par
M. Heurt Lefèvre, chauffeur, rue Béuézet,
l'autre par .M. Kéllcten Turbeaux, gara(t!.siB.
rue Alfred-Clin, sont entrées en collision 1
l'angle des rues d'Orléans et Jean-Jaurès.

Des agents ont arrêté, vers 3 h. 30 du
matin, place de l'Hôtel-de-Ville, un Individu j
qut dérobait une lessiveuse a l'étalage d'un
marchand forain. C'est un nommé Marceau
Pingruneau, vlngt-trols ans. forain lui-môme, j
demeurant rue du Petit-Butin.

Entrant au Whl: NoPI. i-uc. Pmuiilo, M.j
Stanislas Evenot, menuisier, rue Jean-Bap-
liste-Clément, laissa sa bicyclette dehors.
Un voleur s'en empara.

EURE-ET-LOIR

Aux assises, on agresseur
est sévèrement condamné

Le mai à la sortie d'un café.
a Saint-Jean lc-Rebervinier3, M. Maxlmi-
uen Bigot, soixante-quinze ans, ouvrier
agricole, tut attaqué sur la route par le
nommé Alfred Feton, trente-neuf ans, orl-
iflnalr^ de l'Aisne. Celui-ci avant de (leva-luer sa vtetime lui lit subir d'odieuses vie-
lences. Feton était. pour ces faits pour-iulvt devant la cour d'assises d'Eure-et-
Loir qui [la condamné a cinq ans de prl-
son. La partie civile a obtenu 1.000 francs
'le dommages-Intérêts.

CHARTRES. Victime de l'accident d'au-
tomobile dont nous avons parlé lundi, M.
Maurice Thuln, vingt-six ans, a succombé a
l'hôpital.

PIERRES. Un commencement d'incendln
s'est déclaré, la nuit, dans la scierie do
M. Omer Launay, et une partie de la toiture
a été détruite.

Da avion» atterrissent gênés par le brouillard
On signale sur la lign2 aérienne Paris-

Londres, plusieurs atterrissages d'aviona de
transports gènés par la brume qui recou-
vrait toute la vallée du Beauvaisis. Deux
appareils anglais et un goilath ont da faire
escale il Poix, i Hausset et il Beauvals. Les
passagers ont poursuivi leur voyage par
auto ou voie 1e fer

Manifestation patriotique à Compiègne
Les réservistes du bataillon d'aérostiers,

Il Compiègne, se sont rendus samedi dernier
au monument aux morts, conduits par leurs
officiers. Un piquet de troupe rendait les
honneurs. Après une minute de recueille-
ment, le chef de bataillon Levean a déposé
au pied du monument une gerbe offerte
par les réservistes.

Arrestation d'un incendiaire
Les gendarmes de Marseille-en-Beauval-

sts ont arrêté, Il Blicourt, Armand Gérôme,
quarante-sept ans, conducteur de machine
A battre qui avait mis le feu volontaire-
ment 2 la ferme de M. Dammary. Le sinis-
tre put être enrayé grâce au dévouement
du personnel de la ferme. L'Incendiaire
avait agt sous l'influence de l'ivresse, et il
y a quelques années, il avait déjà été In-
terne a la suite d'un Incendie volontaire
qu'il avait allumé dans les mêmes condi-
lions.

HEMXVILLERS. Un manouvrier, Hector
Droupy, soixante-treize ans, désespéré en
raison de son âge de ne plus pouvoir tra-
vailler s'est pendu a un arbre en lisière
du bois de Montmartln.

SONGEONS. Sur la route de Sully, une
voiture hippomobile dans laquelle se trou-
vaient M. Carment, propriétaire, et son com-
patriote, m. Gavelle, a culbuté, le cheval
s'étant emballé au passage d'une automobile.
M. Gavelle, pris sous la voiture fut griève-
ment blessé Il la tête et au bras droit
quant à M. Carment, Il s'en est tiré avec
quelques contusions.

SEINE
Un jame homme renversé pu une auto

est grièvement blessé
Route de Metz, à Pantin, une auto con-duite par le chauffeur Jean Dorvllle de-

meurant 159, rue de Flandre, à Paris, a ren-
versé un jeune homme de quinze ans, M.
André Bezamat, habitant chez ses parents,
S9, avenue Gallieni, Il Bondy, qui grièvement
blessé à la tête, a été transporte dans le
coma a l'hôpital Tenon.

L'enquête ouverte par le commissariat de
Pantin au sujet de cet accident, qui s'est
produit & une sortie d'usine, a rencontré de
nombreuses difficultés, d'abord, dans la re-cherche des responsabilités et, ensuite, ausujet de l'identité du Jeune homme. Plus
de vingt personnes dont le témoignage eut
pu être utile à la victime elle-même, se
sont ou récusées ou éclipsées.
Sur le trottoir une anto renverse deux passants

En voulant éviter un tramway, en face du
numéro 127 de la rue du Château, à Boulo-
gne-sur-Selne, le conducteur d'une automo-
bile, M. Sidé-Ruffin, conûseur, 93, rue Den-
rert-Rochereau, a fait une embardée et est
monté sur le trottoir où il a renversé Mme
Céline Bressier, cinquante-deux ans, habi-
tant 50, rue Gambetta, qui a eu la cuisi*
gauche fracturée, et M. Albert Etienne,
soixante ans, cantonnier, rue Plumet-Fol-
liard, qui a été blessé Il 1a jambe droite.
Les deux passants ont été transportés à
lTiôpltaJ de Boulogne.

Un escroc trop ingénieu
» fait prendre en flagrant délit

Se disant directeur d'une fabrique d'échar-
pes de soie située 108, rue Victor-Hugo, à
nosny-sous-Bois, le nommé Colombo Stern,trente ans, habitant a cette adresse, avait
imaginé un moyen d'encaisser des sommesrondelettes en volant les compagnies d'as-
surances.

Stern avait fabriqué une caisse spéciale,
en avril dernier, et l'avait truquée de ma-nière à faire croire qu'on l'avait ouverte dèsqu'il avait provoqué une enquête pour vol
du contenu du colis. L'ayant assurée pourfrancs, Il l'expédiait par la gare de
Noisy-le-Sec, vers le Canada, via le Havre.
Eu cours de route, à la douane, on consta-tait que la caisse avait été fracturée, qu'elle
ne contenait plus que de vieux mort-eauxde sacs, et Stern réclamait a la compagnied'assurances les 19.000 francs représentant

ses marchandises •. Il renouvela l'opéra-
tion pour une caisse dirigée vers la Ha-
vane et assurée pour la somme de 33.000 ir.
Les circonstances du prétendu vol étaient
trop semblables pour ne pas éveiller les
soupçons.

Mals la police fut avisée et on attendit le
troisième envol pour établir le flagrant dé-
lit. M. Magnaval, secrétaire du commissariat
de lloisy, et l'inspecteur Gustin n'eurent
pas de peine Il démontrer, dès le départ,
que la caisse avait été truquée, et Stern dut
avouer que celle-CI, comme les autres,
n'avait jamais contenu que de vieux sacs.Destinée être expédiée sur Londres, cette
dernière caisse était assurée pour fr.
Stern, dont les affaires » précédentes
étalent toujours en litige, avait encoregrossi son chiffre.

L'auteur de ces trois tentatives d'escr0-
querie a été envoyé au dépôt.

BOBIGNY. C'est aujourd'hui, à 14 h.
que seront célébrées les obsèques des petites
Simone et Raymonde Bachelard. qui ont
trouvé la mort, dimanche, dans la tragique
explosion qui s'est produite alors qu'elles
jouaient dans un jardin près du domicile de
leurs .parents, 18, rue des Coquelicots.

BOULOGNE-SUR-SEINE. Un chauffeur de
taxi, en état d'ivresse, est monté avec son
véhicule sur l'accotement de la voie du
tramway, avenue Edouard-Valllant. Une de
ses compatriotes, Mme Slrtonoff, demeurant

avenue Victor-Hugo; qui se trouvait avec
lui, a été très grièvement blessée et trans-
portée à l'hôpital de la localité. Le chauffeur,
Maurice Sedetoff, n'a eu aucune blessure.

La fanfare ,1a Boulonnafse, directeur
Charles Levasseur, a repris ses répétitions;
les musiciens désirant suivre régulièrement
les répétitions, sont priés de se faire Ins-
crire sente de la Belle-Peutlle avciue
de la Reine), à Bou logne-sur- Seine (métro
porte de Saint-Cloud), tous les mercredis, Il
21 heures.

GENTILLY. La fanfare l'Amicale a re-
nouvelé son bureau comme suit président,
M. Gaumont vice-président, M. Millton
secrétaire, M. Laurent trésorier, M. Gail-
let Chef, M. F. Delacroix sous-chef, M. H.
Gérard.

Le plus cordial accueil est réservé aux
camarades musiciens et des instruments sont
A leur disposition au siège social, mairie de
Gentllly.

montrouge. Par suite des travaux de
construction d'un égoul, route stratégique,

la circulation des voitures est provisoire- (
ment interrompue, entre )a rue de Bafneuj:

<et la route d'Orléans, Jusqu'au <" Janvier.
Pendant cette interruption, les communi-

cations seront assurées par les rues de
Haineux et Carvès et la route d'Orléans.

SAINT. DENIS. Ce soir à 20 h. 30, au
Cinéma Pathé, rue Catultenne, soirée d'édu-
cation musicale < Chopin et Debussy
Conférence avec auditions des préludes de
Chopin et de Debussy. par le pianiste Mar-
cet Clamp!. Entrée gratuite pour les adhé-
rents de 1'Unive'rsité populaire.

&MVE-ET-OJ&E
A VemiUt!, an ttmien

bleue trivement une jeune fille
Une ouvrière brocheuse, Mlle Renée André,

âgée de dix-huit ans, demeurant rue de
Vtronay, Versâmes, a été renversée, a
l'angle du boulevard de la République et de
l'avenue de Picardie, par uu camion auto-
mobile conduit par le chaun'eur nobert .)e-
isbruyére, habitant a Pantin, rue Berthier..

Mne André, atteinte d'une fracture du
';t4ne, a été transportée dans un état désea-
.'ère a l'hôpital de Versâmes..

L'auteur de l'accident a été mis il la d)s
t'.osition de la Justice.

ARGEJfTEUIL. Pendant l'absence de Sa
femme. M. Louis Anerel. cinquante-huit ans. j j
dessinateur, 9;i, cité de la Lorrainf-Dietric)
s'est tranché la gorge d un coup de couteau
et est mort peu aprs. Le désespéré état
atteint d'amnésie cérécratc.

BRETIGNT. Uu octogénaire. M. Lauren!
Richard, habitant place des Fêtes, ft tombé
acci<ien:eitpment dans un bs:! et 'est
noyé.

COitfI.ANS-SAtNTE-HONûRttfE. Ucvenu
neurasthéniquf a la suite d'une maladie,
un joui,])aller, NI. Armand t'o.tron, cinquante
ans. demeurant rue des Limousines, a mio
fin a ses jours en se tirant une balle de
carabine dans la gorge.

EP!!fAY-SOUS-8ENART. Comme M. Ger-
main itarfas. 'vingt-quatre ans, garçon Jar-
dlnler à la Vi) Sainte-Hé)6ne. atteint de
troubles nerveux, s'était endormi le vtsa!'
appuyé contre son traversln, il a été trouvé
mort. êtoutré croit on.L'ETANG-LA-VILLE, Une bagarre ayant,
értaté dans un déblt de la rue de Saint-i
Nom entre un entrepreneur de tnaconncri'
M. Antoine fiotner. vingt-sept ans. demeu
rant à Nanterre, 155, rue des Suisses, et
plusieurs autres consommateurs, l'un de
ceui-ci. M. Henri Lefort, quarante-sept ans,
fut grièvement blessé a coups de poings et
de pieds par i'entreprencdrqui a été apré- j
hendé.

ORSAT. Des maisonnettes appartenant
a M. Pierre Chopin, au lotissement des
Deux-Gares & M. Henri Leveqne. au hameau
de Mondétour. et à NI. Le Roycr. llures,
ont été visitées par des cambrioleurs, qui
ont e'tievé des objets mobilier, et des instru-
ments de j.T'din.t'üil.

VAUX-SUR-SEINE. Un cambrioleur. Ju-
les Morette, trente-cinq ans, sans domicile,
serrurier Il ses moments perdu-, s'était intro-
duit dans une villa, route de Poissy, et
appartenant M. Guerreau, avenue des Ter-
nes à Paris. Il ne trouva dans la maison
que quelques provisions mals la sortie, il
eut la surprise d'être accueilli par le garde
champêtre qui t'appréhenda. Le cambrioleur,
"eus le coup d'un mandant d'arrét, avoua
être l'auteur <e plusieurs vols dans la
région.

VERSAILLES. Le conseil municipal de
Versailles vient de donner un avis favo-
rable Il un projet de la S. T. C. R. P. rotatif
au doublement de la vote du tramway Lou-
vre-Versaiiies dans la traversée de la ville.
du terminus il la rue de la Patte-d'Oie. La
S 1. C. R. r*. s'est engagér d'autre par: a
construire il l'arrêt de l'hôtel de ville un
abri vitré et éclairé l'électricité. Un autre
abri sera ediae il la grille de l'avenue de
Paris.

V!I.LEBO!f. La villa l'Oasis, appartenant
M. Mathieu Boulier, négoclant, 63, rue

Saint-Denis. à Paris, a été cambriolée. Les
malfaiteurs ont pris des bijoux, une somme
de s.ooo francs et une collection de plècM
anciennes.

VIH.ENECVE-LE-RO!. Le pavillon de
M. Marcel Manquât, machiniste, chemin
du Halage, a été visité par des cambrioleurs
qut ont emporté du linge, de l'argenterie et
une somme de t.BOO francs.

Le meurtre de la domestique:
de la villa de Carabacel

La TtBTt Pertou déclare t'en être fMtttment
accusés

Nice, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)
Mme veuve Portois, la rentière octorë-

naire, qui est Inculpée d'avoir, dans sa
villa de Carabacel. vers la ffn de l'an-
née dernière, tué sa domestique Marie
Gros. a subi aujourd'hui un dernier
interrogatoire de M. Bensa, juge d'ins-
truction, dans la clinique où elle est soi-
gnée. La vieille rentière, revenant sur
ses aveux, a déclaré au magJatrat ins-
tructeur que c'était un bandit masqué
qui s'était introduit dans la villa et avait
tué sa bonne.

Comme le juge s'étonnait qu'elle
revint sur ses aveux, Mme Portois
répondit que c'était uniquement sous la
pression de la police qu'elle s'était
faussement accusée au lendemain du
crime.

Un enfant s'itrangle accidentellement
dans on hôpital de Berck

BouIogne-sur-Mer,16 oct. (d. P. Pari.'
Le parquet de 8ou!one a été avis-'

de la mort accidentelle d'un jeune p')
sionnaire de l'hôpital maritfme d'- 8' r-.
où sont soignés les enfants rachit')'
L'hôpital comporte.coM du
une salle de sfstf. dans laquelle )''s )'tf
sont espacés de dix quinze
Pour les contraindrp au '-f:
pendant la sieste, les nfant-
chés avec des sangles. En v.)n)
muer, le petit Antoine Véra, a il,, fnx
ans et demi. est tombé entn' deux t'tt et
a été étrangla par sa $11').' )v.nt .n' h
surveillante, une pprsnnnp de quor.intf-
cinq ans, n'ait pu fntcrvfnir )'nf if)<t'')'c-
tion est ouverte.

L'ouvrier Citrrcur' an'
somme saffmm
uHt'afécLt)''–ne-fh:).



L"EXPOSE DE M. POINCARÉ
AU CONSEIL DES MINISTRES

SUR LES ARTICLES 70 ET il
Au début de l'exposé qu' a présenté

au conseil des ministre.; a propos df's
articics70et71delaioide)in<tnccs.
M. Poin<:aré a rappel h communication
faite à la commieion des finances p:'
le ministère des Affaires étt'anaét'et- d'un
projet d'article destiné a être insère dans
la loi de finances de 1926.

Cette communication a eu lieu le
il mars 192S, c'est-à-dire plusieurs mois
hvant la formation du cabmet actuel. Le
23 mare, le ministère des Finances don-
nait soa adhésion à ce texte, qui fut vote
le même jour sans discussion par la
Chambre et qui devint effectivement.
après le vote du Sénat, l'article 112 de
la loi de finances de 1926.

Les transmissions de biens

aux cultuelles
Cet articieii2 avait pour objet d'exo-

hérer de tous droits fiscaux, les traite-
missions au profit des associations cul-
tuelles des biens qui avaient été précé-
demment affectes par des particuliers.
des ou autres établissements
prives A ''exercice public d'un culte. Il
avait été question do déposer ce texte en
1923, lorsque Rome avait donné son
assentiment a id constitution des asso-
cations cultuelles; mais M.Poineare
n'avait pas jugé propos de demander
aux Chamttres cette exonération. Elle fut
admise en 1926. sans contestation, sous
un autre ministère que le sien et elle a
favorisé, dans la France entière, jusqu'à
la lin de 1927, des transmissions qui, en
fait, se sont effectuées partout sans diffi-
culté, d'accord avec les intéressés.

Depuis lors, deux questions connexes
se sont pofécs celle de la dévolution
des biens du culte encore piscéssous
eéquesiret't celle de l'attribution aux
congrégations miMinnnaires de biens
provenant de )a liquidation dea congré-
gationsNi pour l'une ni pour
l'autre, l'initiative n'a été prise, à aucun
moment, ni par la présidence du Conseil,
ni par le m'niotere des Financée.

Le 24 août 1927, tu ministre des Affai-
res étrangères avait chargé M. Canet,
conseiller technique (pour tes affaires
religieuses au Quai d'Ot'ay, de s'entre-
tenil', au ministère de i'Intërieu: avec
MM. Labussiere et Vilar de la situation
des biens ouit6e)6 sous séquestre. Le
26 novembre 1927. le ministre des Affai-
res avait demande par écrit
au ministre de l'Intérieur de préparer
uu article de loi dft-Une ü autoriser
la remise des biens séquestres aux asso-
ciations cuitueiies. Le même jour. au
nom du ministre, M. Berthelot avait
communique cette lettre au président
du Conseil.

Les congrégations missionnaires
Le 3 décembre 1927, le ministre des

affaires étrangères rappelait au ministre
de l'Intérieur ri'nterët qui s'attachait
à l'organisation de noviciats, en faveur
des missions françaises à i'etra.na'er, et
Jt proposait l'insertion dans la loi de
Unanees de cette disposition qui lui sem-
blait nécessaire au maintien de notre
Influence à l'étranger.

Les congrégations missionnaires qui,
avant le 31 décembre t9i;. auront, confor-
mément aux dispnsitions de l'article 13 (te
la loi dit 1"' juillet tNût, dépose une de-
mande en antortctton pour les maisons de
fùrmation d'hospitaUsatiOt) et (le retraite et
les procures aux ports d'embarquement,
neccssitirc.s au fonctionnement dei oeuvres
qu'ellcs ont assumées ou ·e proposent
d'assumer hors du territoire metroponfa))).
pourront se voir ronfler par décret entonSt'itu'Kt.tt
partie (le-3 btns appartenant A la liquida'
tiof) des congrégations (tissoutes auxquelles
elles seront adinises a succMer.

Le même jour. M. Bertheiot, au nom
du ministre des Affaires étrangères,
communiquait au ministre des Finances
la lettre au ministre de l'intérieur et le
projet d'article. Ces pièces ne furent
remises au président du Conseil person-
jaeiiement que le 1G décembre 1927.
Jugeant qu'il était trop tard pour insé-
rer ce texte dans la loi de finances, il
écrivit. le lendemain 17, au ministre de
'l'Intérieur pour lui demander son avis
sur les deux projets du Quai d'Orsav.

Le 23 décembre 1927. NI. Albert 'Sar-
raut écrivait au président du Conseil
qu'il s'était mis d'accord avec le minis-
tère des Alfaires étrangères sur l'impos-
sibilité de l'insertion du texte dans la loi
de finances et qu'il convenait de procéder
& une étude complémentaire.

Le 7 mars 1928, le président du
Conseil adressa au ministre de l'Intérieur
la liste dëtaiitf!3 <!es liquidations de con-grégations non encore complètement
terminées.

Le 28 juillet 192S. te ministre des Affai-
res étrangères informait le ministre de
l'Intérieur qu'il attachait

<' .le plus grand
prix ce que if texte suivant fût
Msërë dans la loi de finances de 1929.

Les biens mobiliers et immobiliers ayant
appartenu aux anciens établissements rm-])tics du culte et n'ayant encore fait J'objet
d'aucun décret ci'attribution dans les con-<!ittonspr6vup-.par l'article <(is)a]oi du
13 avril 1908 seront, a l'exception de ceux
qui étalent destinés é des œuvres d'assis-
tance ou d'ensetuemMnt, attribues, par dé-
cret, satrn aucune perception au profit du
Trésor, mais avec toutes les chargers et i

obligations qui les grèvent et avec leurs
afrectatiot's spéciales, aux associations eut-
tueUes qui, conformémenta l'avis du conseild'Etat du 13 décembre iB23, se sont légale-
ment constituées dans les circonscriptions
ecclésiastiques où lesùits établissements
avaient leur siège.

Le même jour, par délégation du mi-
Rietre. M. Berthelot communiquait ce
texte au ministre des Finances et en de-
mandait l'insertion dans la loi de ûnan-
ces. Puisque depuis cinq ans, écrivait-
il, des associations se sont constituées,
conformément à la loi, rien ne s'oppose i

plus à ce que les biens proprement cul- f
tuets qui sont encore disponibles soient t
httribués à ces associations.

D'autre part. M. Berthelot communi-
quait au ministère des Finances le pro-
jet d'article relatif aux missions fran-
Baises et ajoutait

Cette disposition, sans porter aucune at- f
teinte aux droits réservés au Pariement par a
J'article 13 de la 1oi du t" juillet MO], per- q
mettrait d'installer, suivant un plan d'en- 1
eemble et sous le quadruple contrôle des 3
trots départements de )'Intérieur, des Ft- J
nsnces et, selon les cas. des Colonies ou des
AfTatres étrangères, enfin du conseil d'Etat,
les services nécessaires au fonctionnement d
des missions françaises, qui sont actuelle- f
ptent bien près d'être irrémédiablementcom-

promises. C'est pourquoi je vous serais très
ouiteé (ievouiotr bien vous montrer favo-
r.ttjle A l'inscription de cette disposition dans
le projet de lot de finances pour l'exercice
'H'). J'attacherais <)ttprtt&couna)t)'t'aus-
sitôt que possible votre avis sur cette ques-
tion dont la solution ne peut plus être
ajournée.

Devant cette insistance, le président
du Conseil, qui ooniiaiheait par ses pro-pre &ouvenitodnQuji d'Otsav la jeTa-
vite des raisons indiquées par te minis-
tre des Affaires étrangères, demande à
celui-ci de rédiger lui-même les expo-
sés dos motifs. Ces exposés parvinrent
au ministère des Finances l0 9 août. Le
11 août. Il écrivait au ministre de l'In-
tcricurpour lui demander, d'urgence,
son avis sur tea deux textes qu'il avait
meus du ministère des Affaires étran-
gères. Il ajoutait que son administra-
tion ne voyait pas d'objection technique
à ces t'ëttactionc-.

Le 18 août, l'inspecteur des Nuances
chargé de la direction du contrôle des
administrations ilnancières adressait au
ministre des Finances une note pourt'informe!' que l'accord formel du mi-
nistre de i'tntt'rieur sur les deux textes
du Quai d'Orsay lui avait été notifié par
le directeur du'cabinet de M. Sarraut.. Il
remarquait. en outre, que l'impression
de la loi de finances atnrs à peu près
terminée était suspendue par le l'élé-
ment de cette question. Forcé de donner
le bon à tirer sans retard, le président
du Conseil autorisa, le 19 août. l'inser-
tion des textes qui lui étaient proposés.
Le bou à tirer fut immédiatement signé.
Le tirage de la loi de finannes et de
l'exposé des motifs préparé par le
ministère des Affaires étrangères eut lieu
aussitôt (21 août). La distribution en fut
faite le 22 août à tous les ministres et
à tous les membres du Parlement.

Comme il n'y avait pas eu de conseil
des ministres depuis le 17 juillet, les
lettres reçues du ministère des Affaires
étrangères le 28 juillet n'avaient pu être
communiquées au gouvernement ni par
M. Briand ni par M. Poincaré, mais le
président du Conseil n'avait cru devoir
ni ajourner les deux questions dont le
ministre des Affaires étrangères lui avait
signalé l'urgence, ni retarder davantage
la distribution du budget, où elles étaient
explosées dans tous leurs détails.

Il convient d'ajouter que, dans le pro-
jet de budget de 1929. et à la demande
du ministre des Affaires étrangères, les
crédits relatifs aux missions laïques ont
été portés, pour l'Egypte, de 400.000
francs à 1.400.000 francs et, pour la
Syrie, de 1.230.000 francs à 2.550.000
francs.

Les épreuves sportives
du Petit Parisien

Le Grand Prix de l'Armisticeà la marche

L'éliminatoire parisienne
La Fédération Française de Marche,

avec le concours du Petit Parisien, fera
disputer, le 28 octobre, ia deuxième éti-
minatoire parisienne, en vue du Grand
Prix de l'Armistice du 11 novembre
prochain.

Cette épreuve de sélection aura lieu
sur kilomètres, sur un circuit de
1G km. à parcourir trois fois, d'A:
Enteuii à Partrouvitte (près du pont de
M.fit-ans-Laffttte) et retour par Bezons.

En principe ta sélection se fera s'.tf
les dix premiers anciens combattants et
les cinq premiers non-combattants.

L'épreuve est'ouverte à tout marcheur'
amateur. Le droit d'engagement est flxé
uniformément à 2 francs pour toutes tes
catégories d'inscrits. L'éliminatoire n'est
pas ouvcrte aux juniors (dix-huit ans'

Engagements reçus a. la F. F. M., 9,
faubourg Montmartre, et à la L. P. M.,
20. bduipvitrd Sainf-M-at-tin. Paris. (Tim-
bres acceptés). Clôture le 25 octobre.
CHRONIQUE JUDICIAIRE

LA «PETITE MARCHANDE D'ALLUMETTES*
EN REFERE

La Petite Marchande d'allumette. film
dont le scenarto est de M. Jean Renoir,
avait été tournée par M. Tedesco et se
jouait au théâtre du Vieux-Colombter,
quand, le :0 Juin, lui commissaire et un
huissier vinrent la saisir.

Motif de cette saisie Mme Rosemonde
Gérard et son [Ils, Maurice Rostand, reven-
dlquent comme leur appartenant le sujet
de ce scénario, inspire d'un conte d'Ander-
sen, dont Ils ont eux-mêmes, en toit, tiré
un opéra-comique. Et Us ont aine M'M.
Tedesco et Renotr en 100.000 traite% do
dommages-intérêts, tandis que, de leur
côte, MM. Tcdesco et Renoir assignaient
Mme Gérard et Maurice Rostand également:
en i 00.000 francs de dommages, en allé-
fuant le préjudice a eux causé par t'inter-
ruption lies représentations. la fermeture
du Vieux-Colombier et la mise sous se-questredunim.

En attendant la solution de ce prorès.
f)i)i5erapta)()ëunjourou)'autrc.MM.Te-
desco et nenoir demandaient, hier, au juge
des référés d'ordonner que leur film leur
soit rendu,

Après observatfons de Il- Leouzon-Leduc
et de M' L<;vy-0utmann. le président
Wattine a remis sa décision & samedi.

UNE INFANTICIDE ACQUITTEE
Venue sente, à quatorze ans, de Saint-

Quentin à Paris, pour s'y placer comme
bonne, Suzanne Lebrun, aujourd'hui Agée
de vlngt-deux ans, a tué son enfant nôu-
veau-ne.

Elle avait fait la connaissance d'un
commis d'épicerie qut avait promts de
l'épouser. Une tiUette naquit alors que la
jeune femme avait déjà été abandonnée
par son séducteur. Désespérée, elle noya le
nouveau-né puis jeta le petit corps par ta
fenêtre. II fut retrouvé le lendemain dans
la rue.

Suzanne Lebrun comparaissait mer devant
la cour d'assises pour répondre de cet
infanticide. Les témoins apportèrent sur son
compte de si bons renseignements, et
Mme Jeanne Rostar-Lec-rand plaida avec
tant d'émotion Que les jurés, presque sans
tétjMratton. rendirent un verdict d'acquit-
tement.

FAILLITES. Matilard. produits d'entre- )
'ten. marque Rexor, il Colombes, ai. rue des
.jros-Gres. actueHement sans domicile connu.

A!cxandre-HiIah'e Lorin. charcuterie et
:ome5:ibies. 3, rue Violet. Veuve Bran-
lela, née Pezet. vins-liqueur=, a Montrous'e,
't. avenue Ga)i)en). LeITondre, vins-11-
meurs, 144, rue Marcadet. K.-J. Roitard.
polissage et niskeiae sur tous métaux. 32 et
t6. rue nodefroy-Cavaignac.– Mme Léonte- (
tu))cttcDucourt. modes en grns etcha-
)ean\ pour dames. rue du Temple.

LIQUIDATIONSJUDICIAIRES. Neswlnskl,
lit Jacques 'fcw.<m, tai))fnr. IL avnnc dR
':Uchy. RodotT Molentamp. chaussures,
L rue Choron.

BULLETIN .COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Paris-ta Vil-
lette, 16 octobre. On a coté te kilo de
viande net: première qualité, 12 20
deuxième qualité, 0 troisième qualité,
6 60; extrême, 14.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables de la Meunerie de Paris et de
la Seine valent 208 francs les 100 kilos
conditions d'usage.

COTONS, Le Havre, 16 octobre. Cio-
turc octobre. 621 novembre, 623 décem-
bre, 625: janvier, 624; février. 623; mars,
624 avril, 622 mal, 623 juin 622 Jutt-

CAFES. Le Nature, 16 octobre. Ciû-
ture octobre, 5'5t'25 novembre. 555 dé-
cembre, 550 janvier, 549 février, 546
mars, 535 avril, 530 25 mal, 525 juin.

50 juillet, 517 25; août, 5i3 sep-
tembre, 522 25.

SUCRES. Clôture courant. 23i 50 et
932 prochain, 230 50 décembre. 23t Il
231 50 3 de novembre, 23t 50 et 23t 3 de
Janvier, 232 50 et 2S3. Cote officielle 233
it23450.

BLES. Courant, 155 75 prochain, 156 A;
novembre-décembre,156 75 4 de novembre,
t57 janvier-février, 157 50. Cote ofticieUedubtëdtsponib!e:156a.I57.

SEIGLES. Courant, 12S N prochain,
t98 ?< novembre-décembre. 128 N < de
novembre, 12S N janvier-février, 130 N.

AVOINES NOIRES. Courant, 121 25
prochain, 121 75 A novembre-décembre,
122 75 4 de novembre, 123 75 janvier-
février, 125 et 124 75.

AVOINES DIVERSES. Courant, 1H) SUN;
prochain. 120 N; novembre-décembre,121 N;
4 de novembre, 122 N; janvier-février,
123 N.

ORGES BRASSERIE. Courant.
prochain, 134 N; novembre-décembre,
134 50 Il 135 4 de novembre, 136 N jan-
vter-fevrter. 137 N.

FARINES. Courant, 204 N sur toutes
Époques.

ALCOOLS. Courant, 1.390. 1.380 et
t.375; prochain. 1.370 A 1.380: décembre,
'.375 f't<3f'0:<orfrr)t<rs. 1.440.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord Pour Kew-YorI:, le

10/10 via Boulogne, le 10/10 via Londres,
les 20 et 21/10 via Cherbourg, le 20/iO via
le Havre, le 20/10 via Liverpool. Pour le
Canada. le 19/10 via Ltverpooi, le 19/10 via
le Havre, le 20/10 via Cherbours'.

Amérique Centrale et Antliies Pour San-
tander Gijon, la Corogne, la Havane etVera-Cru!ie2i/10fMSaint-NKzaire

Indes et Extrême-Orient Pour Port-Saïd,
Djibouti, Colombo. Singapore, Safgon, Hong.
Kon6-. Chanjthat. Kobé et Yokohama, le 19/10
via Marseille.

Levant et Syrie pour le Pirée, Saioni-
que, Constantinople et MeteHn, le 20/10 via
Marseiiie.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 fr. 20 à 0 i'r. 50 au kilo surle b&'uf.
Baisse de 0 25 au kilo sur l'agneau ordi-naire, 7 à le poulet vivant jeune, 12

Il 13 50 de 0 60 sur le lapin g-âtinais,
8 75 Il 9 25 de 0 90 sur l'ordinaire. 7 50
à 9; de 0 50 sur les poulets nantais, 14
Il 16 75 tes lapins vivants, 7 à 8 15 de
1 fer. par pièce sur les lapins de garenne,
4 50 Il 10 50 les lièvres. 22 à 36.

Hausse sur la carotte commune, no Il
150 les 100 kilos la chicorée et scarole,
60 Il 110 le cent de Paris, 70 Il lescarottes des Vertus, 125 à 200 les 100 bot-
tes de Montes son. 125 Il les raisinsnoirs. 260 A 300 les 100 kilos les épinards
départements. 150 A 180 de Paris. t50 Il
200 les choux de Bruxelles, 150 Il 400 les
chicorées, Nantes, Orléans, Saumur, 180
A 250.

Hausse sur la barbue, 8 à 16; le harengrotier.3a5;iaiotte.6al0;lemu)et.7a20;)ai!Oleétrang'<!rc,18aM;ie
turbot, 8 a 17.

1 LES. COURSES
HIER A ENGHIEN. Les résultais

PRIX DU NQNTANVERT
1. Yucca il (P. Rioifo).G 59:0àM.E.Marmousez.?1*
2. Ippécourt (R. Caron).P 7.
3. A!ron;-o(L.r<tau'iot).Pi350

4.i''ttdjou('t'.Rot)tnson).–Nonp[aces:
iIbaritz(J.Costadoat);Potsson Volant (P.
Ker]oe6'an);Ftauce(F.Gauf)jnet);Tenny-
son (,NI. Thëry) MMcadet (C. Joiuer) Dio-
nysos <M. Bonaventure); Marce!tus (F.
Cook) Dutman (H. Cames) Marchejiotr
(J. Mafttncz), tombé Le BoufTon (R. Ba-
g-niard) Valois (P. Seutter) Chimborazo
'M. FruMnshoitz) Tha O'prey (J. Léger),
resté au poteau Poor Fish (H.Haës);
Quézal (G.Thomas).–a)., 2 L, 4 1.

PRIX DB r&UCIGNY
1. Les Laques (P. Hamet).GB9

à M. Labroucha.p aso
3. Moukcnto (F. Ga:tdnet).P 7 503. LagaTdère
ray (J. Biarrotte). -.Non places Pomer-
sine (C. Jotner) Pervenche IV (F.
BenhouM) Tarente !M. Mag-inot), tombée.

3 long., 3 long.. 5 long.
PRIX DU PELVOUX

t.MontsourisfJ. Luc).G<aMm'6M.Chipauit.P ja2. Charme (J. Bhtrrotte).p M »3. Ffofic (G. Lester).? 750
4. Fellah (L. \tau(]ot). Non placés

Recoure (Ii. Ho6s) Fire Crest (H. Howes);
Lys Rou?e (A.KaUey); Dark Devil (nt.ock). tombé Yama Mat (IL Haë3) Yette
(G. Thomas) La Cajoleuse (F. Gaudfnet)tombé ;Lauri<'r)X (H. Jorcjan):Mtnouche
(H. Cames), tombée; Starter (M. Bonaven-ture), tombé Alvéole (R. Bagnlard) Spor-tff (L. Lotseau,: L'Oiseau Basque (R.Pettt) Jean Hubert (P. Hamei) Magie Fan(J.-B. Le Provost), tombé La Savate (E.Juge) Gravina (A. Joseph) La Trom-
PBuse (F. Cook) Décision Il (C. Nervo)2tong.,t)on;f.encoture;

PRIX STYRAXt. Amileitr (P. Rtotro).G 94.
à M. Th. Lemattt'e.p 232. Gabon (P. Gaudtnct).p 750

3. Sainte Foy (G. Thomas) 4. Faskat (P.Hamei). Non placés Justincateur (J.Btmoimo) Papa Gâteau (H. Cames) Héro-dote Il (R. Haes). Courte encolure, 4 long'
PRIXDUCHABLAY

Hales, t!andicap.)O.OM francs, 2.800 mètres
1. Grande\) (Bonaventure).G 47 50àM.J. Racine.? use
2. Coeur Béarnais (R. Lock).? 30
3. Europa (FruhtnshottZ).pm

<.Su.crt<!)'(J. B<;deioup).–N<)n[))aces-Foc):(R.Haës); ToutenOr(R.FeMr):
Fontenal (L. Nlaudot) Have a Drlnk (F.Gaudtnet) Nyo (P. Hame!) Northern
Light (J. Luc) About Abhas (H. Ha6s)Carotard(J.Graut):E:ssars(ANée))5]ong'4)ong'ltf)ng'

PRIX DU MONT.BLANC
t.Adorandus (R. PeMt).G MSf'

à M. Ad. HotTmann.p s? »2. Court Scandai (C. Thomas).? 37
3. Master Quack (F.Gaudinet).P37 50

4. Polo (R. Bag'n!ard). Non piaces
Helespon (L. Loiseau) Matz (J. Luc)Frondeur Il (J. Biarrotte) LI Lao (W. But-ter) Roxeiane (A. Katley) Saladin (H.
Haës) La Maladetta (P. Rîoifo) Matho
(H. Howes' Lnve;ess (R. Montatant) Fi!sduVent(F.Romain).–Btong'4Ione-,t long.

PRIX PASSEPORT
l.BasdeLaineH(Tn.Monsieur).(: 47 50

Il M. G. Detpeut.pf. Valmy Wilkes (Cuerou)t).P
3. Valeur (Bëou).P 7 504.SatinNotr(A.Sourroubme).–Non
placés Acrobate IV (H.Netter);Cory-
san(]re(G.Pente';ote);Arba)ette[!(Waj]-
nuetin); Arc En Ciel (F. DevreesO;
Anita IV (L. Leroy) Amazone B (Vanlan-
deg'hem); Trêves (Souchon).–furets'
3' 6" 3'7", 3'9", 3'9" 2/5. Réductionau)c))ometre:t'26"7/t0.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 16 Octobre
La tendance est irreujiere. Le parquet

montre même une certaine faiblesse, les
valeurs françaises supportai des dégaze-
ments. Le recul du Rio fait aussi mauvaiseimpression.

Les rentes consolident leurs progrès pré-Les banques s'alourdissent. La
BanquedeFraneerevieMde91.850à2).SHC.
la Banque de Paris de 4.5COa<.540.
l'Union parisienne de 2.750 à 9.725, te Cré-
dtt communal de 2.3)0 42.2t5.Aux che-
mins de fer, le Nord abandonne 30 francsas.)50. Les transports en commun, les
vat'-Mrsd navigation, les tftrHSd'eif'ctrt-

ont f.= ufTrett)

une bonne résistance, ainsi que les sucres.
Aux produits chimiques. Kuhtmann cote
1.190 contre t.2!S.

Par ailleurs. le R)on<;ch)t fte6.4M4 à
6.330. te dividende tnterfmaire étant fixé à
15 sh. contre 20 sh. en 1927. La Central
Mintng' supporte des prises de bénéfices à
2.425 contre 2.ie5.Axote 2.430 contre 2.450.
Le foncier Egypttcn est rcrme A 4.795
contre 4.760, et te Suez s'enlève de 22.5M
a33.C<f).

En coulisse, nouveaux progrès des petro-
les. Dtamants et mines d'or plus lourd.
Caoutfhoncs bien orientés, sur t'importante

Londres.
VA! Ft!R Conrs Coars VALEURS Cours t Conrs)vAtCtïOQfCours! Com

PARQUET SotKtéMareeOtaiae 1150 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant 974 974 A terme et au comptantBanou."d'A- SLdu-Nord 10 Bon.M..i<6%10161012

Banq. Nat Crédlt. 1480"iMi" S05 518 .Caoutchouc. 315.. 3]N..Banque
de

Pari.
4590 4540 .Chartered. 194 50 19250

M<' 404 402::
CmS)am?\)mT .g Somowice. 12201250 CMombM. 3)8 :M6

210 "I20 12450 12300 Conmrdia. 245 S39
Crédit Foncier. 4945 4915 tonaerœtonia). 775 775 Cred.ten.pett.Mt. S055 9025Creditlnnai, 3850

3855 g< 1642
t?!; S tRand; 117 114 50

61916' ml- 93De'Anzu<2650..2620 ..Gotdttelda. 40; 398..
5 111 30 1092'25 Charbon. Tonidn. 13000.. Huanchaca. 1163 1140
Soc Cpn Fonfrf na 116'' Bethune. 7915 78o0 Jagerstontein 1 !!<USNMCMafSarit

22505;' 23040;; <trmnx 1749 1720 LeGoMHetds. J05 104 50
H Havas. 1370 tSSO 325 326Maetecivtle. 3BOSO.Mu uv. Gâter, reun. 905 8HO Mttopobactions 610 626Son

l'<<7 H77 K'-etMerandTo))..615. 6100 Mexico EMte 188 191 50Midi. 17 M_< c"SuM.a!!umett(M 3825 3815 Meïtco e) Oro. S95 302Midi _6 im petitFMisfenact. Mcmteotttni. 365 M6oOrhm"
1MO 1130 parts. 1300 1310 MountEMott. 187 176MtmnniitÂin"" lim in5 Chem.terEttt4% 365 364 Mozambique 119 117 605%1019 39750 402..NorthCucasiM.. 5950 6025

fnnu) rfr T'f* *7n '<ni Maroc4 1M4. 430 Padanx. 880 890ThoMH'omSn 9M Aixérie3 388 FekiuSyndfca.te.. 92 63

Courrières. 1 08 1,5 E6t3%)mcien 365 60 370 Rand Mines. 425 419

ËSb). Kuhlmann. 1215 n90OrHMs3%!me.. 36Z 363 Tii.ba.c3 d'Orient.. 107107
TSka 487.. 1 60

295 29Î
1750 735 T Tubize priv. 12721220

SnererteN coton Mes 376.. 378.. lM"en.(K% 6510 9a 25
EtBn.Sa.yordin.. 2415 2410 Au comptant

5 "4 1909 17 15 17 376 376 Bakon M3.< 101.)4K%Mb9' 1875. 475.. 465 ..Uth. 4610..
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Ottoman 5 1[114 10585 105 10 en 1892. 23950 239.. Ekatertne. 517.. 5SO..

789 780 S '894-1896 237 235 Part. HenMMe. 64909.. 64000..

Cred.Fone.Eimt. 4760 4795 h M9 270 2.0 VtetUe Montagne. 3350
Centra Mtning. 2465 2)25 IMt 297 304 Onmtum.
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A. Citroën. aeUons 1731 1730 S 435 4M She)). 715 ,7S5
PemeotaftioM. 161 1155 g 1M1 523 521 Ma!opoM:aparts.. 540 547.,
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7%1926. 560..559.. 0 1922. 496.. 467.. Londres. 1242l! 124217%tM7. 506.. 556.. t923Mbérë. 467.. 466.. ew-York. 2560 2560
Caisse Auton. 1926 617 613 1879 500 500 !m)in.)ealOOmM. 609 6'0CreditNation.1919 542.. 540.. g 1883. 294.. 290.. -pasne. 41275 413..

1920 522 521 3 1M5 305 K05 Mtande 1026 50 1029 25
1921 560.. 1895 321.. 325.. Mie. 134 25 1M..
1922 51750 518.. 1905. 341.. 340.. Etoumanie 1545 1540–nouv.1922 52050 520 1909 172 171Suède. 685 68525–janv.1923 5Z9.. 533.. 5 M19.3M% 348 50 350.. Suibse. 49275 492 75–)utn 1923 625 526. 19134% 426.. 442.. Vienne 860.
1924 531 534 1917 263 261 50 Proea 70 K

AUJOURD'HUI AU TREMBLAY, A 13 H. 45
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix Spcc, à vendre aux o'hprcs.T.OCO
francs, 1.40u m. La Barre de Justice 56% (L.Lesant);Lat'iamme56%(A.Esiin);Mi-
(H. Garner); Poiypit&mf 56 (H. Trëmeau);

'GoMcn FI'et M (J. teiden), Gatvaudeur
56 (G. Duforex) Emery 'M (F. Hervé') Sou-ey5<(A.aharpe!:KittensS<%(W.Lis-
ter/; Fanny Hill H (G. Lêquc); La
Biche !n o4% (A. Pstmer); GabeIouM 54%
(J. C!ay); Snooko M% (E. Gctdin); Kanette
52. (J. Friout); Kepeater 50% (A Ilabbe);
Hu))ne (J. Rosso) Doft'CMS 50% (P.
Pappalardo); Grever 50% (R.Vincent); Myr-
)o (C.-H. Sembiat); Rhodora (H.
Panta'i);.

Prix Wisky, apprentia, 10.000 francs,i.8t)Om.–Yabaf)ta:t (J.Coi'nut) Car-
Hufrnm H (A.Mëta);:); LtttiePat Hf
Montaron) Dragueur 55 (0. WinhtteM)il'argent 55 (R. Cermond); Cyro's 5S
(C. Vxaan Royal Banjo 55 (C. Diez)!whimy 53% (P Antonueci); !so)()p 55%
(J. Lc<;i; Facette 53% (f- Morel); MaOeton Il
5:)% (A. Paimcr): Manchoi 5%(r(.Tré-Jersey 33% (R. Vincent); Dynamo
53%(S.Roc))et);Mimizan51(H.Rou<;tUe).

Prix Protector, 10.000 francs, LtOO m.
Hardricourt S6 (F. Hci've); Luano M (D.
Tortcfolo Mandragore Il 5<t4 (D. Torte-

rolot f Gatinats 56 (A. Rabbe); Pamphlet
M (C. Bouillon); Madcap StU (W. Sibbritt);
Elsa de M'abant (C.-H. Semh!at); Fric-
tion 5W .f. Rass<'tet' PhfX-ide M% (C.-H.
S'emMat; Grotte des Fées M% (A. Esling);

Rohpim M (il. BrP)t)6sr. Montroufte 5i tU.
Lf'wisj.The Parthian5i (E.Gotdfn).

Prix Edg<trd-(HMois, 22- Prix Biennai, M28-
29, S5.00C fr., 2.600 m. Dark Peat-1 60 (F.
Keoh): RoalMUM M% (G. Garner); Saint
t:orfntinM.(A.E5nns');Brumeux53.(F.
ncrye); Merveilleux 53 (A. Duputt); Maître
Hadjat) 53 (A. Rabbe); Brtg-ht Morn 53 (H.
Bontemps); Montezuma II 53 (G. Barthoto-
mew) Dinardais 53 (M. Mac Gee); Nopal 53
(C.Boutnon);Zopyre53(C.Bou)Uon);A)t-
bouner '<3 (C.-H. Semhiat): Courageuse 5t%
(A. Palmer); PMcia 5)% (G. Duforez).

Douteux: Roi des Enfers 53 (X.):Suro)t
53 (D. Tor)oro)o) Teddyson &3 (E. Chan-
celler).

Prix Tre:pas. 15.COO fr.. 1.800 m. Héra-
clps 56 (L. Ktn Calembour 56 (C. Boui)-
]on); Aqniton III 53 (A. Dupnit): Droconrt 53
(F.Herve);Fronttg'nan53(F.Keog-]n;Raptd
53 (D. Torterolo); Passaro 53 (C.-H. Sem-
b)at);SelestatS3(W. Lister); Royal Baso-
che 5t% (G. Barthoiomew) SaMa II M%
(M.BrcthRS).

Prix Baron, handicap, M.OCO rr., 2.000 m.
Hesionf 5S% (C.-H. Semblat); Roi des Enfers
54 (G.-H. SemNan; Vcrdurctte II 53 (J. Jen-
nings); Charrua 50% (C. Diez); Charrua 50%
(C. Diez): Hotchtcis <9% (X.); Red Sun 48
(E. Ooldin) ertaine 48 (W. Lister); Andorra
47 (tf. Signoret); Cèdre Bleu 47 (F. Samp-
son); Caid 47 (F. Rochetti); Prodigieuse
(A. Dupuit): Sommière 45% (M. Beuiristain);
Ronsard 45 (M. Bemristata): Dtdoutte 45(X.); Mirage Il 45 (J. Frig-out); Quinine 45
(R.Vincent); La Bure 43 (A. Palmer) Pre-
mery 42 (L. Robson); Rayon de Bonheur 40
(J. Rosso).

Douteux Old P)p 40 (X.) Magnum III
4S(X.);Zoska45(X.).

NOS PRONOSTICS
Prix Spec. Po!vpheme, Galvaudeur.
Prix Wisky. Jabapha, Royal Banjo.
Prix Protector. Eisa de Brabant, MandM-

gore II.
Prix Eagard-Gillois. Brumeux, Saint

Corentin.
Prix Trespas. Rapin, rronOnan.
Prix Baron. Prodiifiux, Charrus.

Les grandes courses anglaises. M. Mar-
tin, l'entrainpur de Eagle's Pride, a télégra-phie à son propriétaire pour lui recomman-der de rayer immédiatement le nom de son
cheval de la liste des partants du Cesare-
witch. Eagle's Pride a été de nouveau
examiné aujourd'hui par le vétérinaire, qui
n'a découvert aucune amélioration de son
état. Le cheval a été renvoyé à son quartier
d'entraînement, A nshonrne.

Chaleur instantanée
Par ces premiers froids.

Le radiateur Lawson rendra votre
intérieur confortable,

Allumez-le en vons levant et au bout
de quelques minutes vous ferez votre
toilette avec une températureagréable-
ment tiède.RADIATEURla GAZ

SANS ODEUR
Êhbt. A. GnifMd, 68, bout. Bourdon, NttuUy

CES M)LL)E3S D'ATTESTATIONS
prouvent tous les jours la supériodtê
de la Méthode Curative du Traitement
J.-M.Larcade,spécialisteàTarbo3fX"P)r.)
contre eczémas, acnés, psoriasis, croûtes
laiteuses, pelades, plaies variqueuses, etc.
importante brochure et RcMïfMjenjent GratNt

Mamans 1.
Pour la Santé

de vos FillettesL.
surveillez leur croissance,

évitez la scoliose
Toutes déviations, mauvaises attitudes,

hibtesse de la colonne vertébrale, sont
immédiatementet radicalement combattues
par les Corsets Réformateurset Dmtntuanfs
de A. CLAVERIE. Renseignementstous les
jours de 9 h. à 7 h., par Dames spécialistes
EtablissementsA.-CLAVERÏE, 234, fg
St-Martin (angle rue Lafayette,Afcfro; Louis
Blanc). Lire la notice n''t5 envoyée franco.

L'AGRtCULTURE NOUVELLE
Le numéro 0.75 nenttmes

DIRECTION ET ADMINISTRATIONtm-ZO- fne d'Enghttm. PM-lf
Mttiio .PROtECE <M/. /i-S. t}-23. < tt.z

XitcbmhtiB! rER-MOEMCE46. <7. <&
MOMUEMENTS 3 mm. 6 Mi. 1 M

Paris.. Seine et me-tt-OiM Zt' <Z* M
France ttcoionie. 22 4ï 0 MEt, (tuii A-, 3S o e t40

Cheouepostal Ï38.99
lA Tell 8 <N acfafefnent aux oam moantt

Guyane Néerlandaise. Honduras Ïnd«
japon. Meafasut. Nvege. NttUvette-Zettnda. ttet Phi

«m* &«. t..t<t. Qi..

mf t «t
VANILLE EN POUDRB

Soulager i'enet douleur n'est pas tout
Il faut aussi s'attaquer à la cause du mal

ASPIRINEBAYER
par son action curative, supprime
en même temps la cause et FeNet.

(Toujours bien supportée par t'estomac)

Exiger la présentation d'origine en pochette
avec la marque en croix BAYER

Dans toutes les Pharmacie*au prix de 6 fr. 75 la pochette (impôt cempnt)
Remeiptementt: G.P., dépfn'tement phafntaeenttque,47, Avenue Hache, ParM

On a ia santé que l'on mérite.
Certes, tous les malades sont à plaindre, mais tous tes

malades n'ont pas le droit de se plaindre, car chez beaucoup
d'entre eux la maladie n'est que la conséquence d'une longue
négligence. Ne pas vouloir prêter attention aux maux d'esto-
mac, aux troubles digestifs, aux maux de tête qui se font
sentir, se dissipent, puis reviennent plus lancinants et plus
durables, c'est une grave imprudence, car ces malaises, ces
troubles indiquent très clairement une profonde altérationde
la qualité du sang et un sérieux fléchissement du système
nerveux. Et dans ce cas, l'intervention des PILULES
PINK est indispensable, car grâce aux incomparables pro-
priétés de ces pilules, le sang récupère en peu de temps sa
richesse en globales rouges et en éléments nutritifs, le système
nerveux est vigoureusement toniâé, les forces se rétablissent,
l'appétit est stimulé, les troubles digestifs se dissipent.

«
Depuis deux ans écrit M" Louise Pierrée, demeurant

31. rue Bossen-Basse,& Lyon j'étais dans un état de grande
faiblesse et je souffrais de troubles de la digestion, ainsi que

de migraines et de névralgies. Les PILULESPINK m'ont libéré de tous ces malaises
1 et ont bien n'tabii mes Porces,

Avec les PILUEESPINK vous savez ce que vous prenez, c'est-à-dire un mediea-
ment qui donne journellementdes preuves de sa puissante efficacité contre l'anémie,

¡ la neurasthénie, l'affaiblissement géné-
ra), les troubles de la croissance et du
retour d'âge, les mauxd'estomac, maux
de tête, épuisement nerveux.

En vente dans toutes les phar.
mactes. Dépôt Pharmacie P. Barret,
23, rue Batiu. Paris. 6 francs la botte,

fr. 50 les six Bottes, plus 0 fr. 75 de
¡ timbre-taxeBar botte.

Dépêchez-TMS de prendre part auGRAND
CONCOURS

DUBALAT U M

LE COUVRE-PARQUET !OEAL. LE MEtUUR MARCHE DU MONDE, en .<mteMt
que voici bientôt l'HIVER et tes longues soirées, qui vous invitent à embellir votre

intérieur et à le rendre confortable et attrayant 1100.000 francs de prix
PRIX: 1 AUTO DE LUXE CONDUITE!NTQMEURE,va!Mr 25.680 fr.

PRIX de 5.000, 2.000, 1.000 et 500 fr. en espèces

Demandez te noavel album et le REGLEMENT DU CONCOURS aa Dépôt général
(Exposition de tons les modèles)

235, rue Lafayette. 235, PARIS (Xe)
ttëtro .Taures Téléphone Nord !7-)t

iS- feuilletondu Petit Parisien, 17-iO-La Hmtte 5
Ctt*Mm ROMAN <MO<T

PREMIÈREPARTIE

VIII (suite)Il existe des empreintesde pas très
nettes dans la partie de l'étang qui tou-
che au pré du château. Ces empreintes
partent de la berge où un bachot, qui
n'est même pas amarré, semble avoir été
abandonné.

..Alors, dit Corde, ne cherchez plus
le iMMpabte, origadier. c'est mot 1

Comment, c'est vous ?
Je me suis servi, pour aller & la

pêche, du bateau dont vous parlez et je
l'ai laissé où vous l'avez trouvé. Les
empreintes de pas que vous avez rele-
vées dans le pré du château sont les
tniennes.

Le visage du brigadier exprima la
surprise, puis l'embarras. II regarda
Corde et dit:

Serait-)! Indiscret, monsieur de
vous demander à quelle heure vous êtes
revenu de la pèche ?

Du tout. Il faisait tout à fait
Mit, car je m'étals attardé à la recher-
che d'un trimmer égaré.

Progressivement, la physionomie du
brigadier se fermait.

Copyright by Jean FaDer t996. Trac.
Itoa M repfOQtictton tnterflltM en Mas pays,

Brigadier, reprit Corde, j'ai &

vous faire une déclaration qui pour-
rait, je crois, être utile à votre enquête.
Alors que je cherchais mon trimmer à
l'aide de ma lampe électrique, j'ai
entendu, sur l'étang, un coup de fusil
tiré certainement de la digue. Il était
environ 17 heures. J'avais cm, à ce
moment, qu'un de nos amis tirait des
canards. Or aucun d'eux n'a été à la
digue et n'a tire.

La physionomie de Bnre marqua une
nouvelle surprise.

Ainsi, dit-il, vous avez entendu un
coup de feu ?

Ce coup de feu, Interrompit Borny,
a été entendu par tout le monde, mais
personne n'y avait pris garde. C'est si
normal d'entendre tirer dans cette
région.

Sans doute. II résulte cependant,
de la déclaration de monsieur, qu'il
était le témoin le plus rapproché du
lieu du crime au moment où celui-ci
s'est vraisemblablement commis.

Je n'en suis pas plus fier pour
cela, dit Corde. Quant à la distance à
laquelle je me trouvais, par rapport au
coup de fen, je ne crois pas me tromper
en i'évaant entre quatre et cinq cents
mètres.

Bien. bien.
Bure eut une légère hésitation. puis

reprit
Ainsi, les traces du pré sont les

vôtres. C'est acqnti. Mais. d'autre part,
j'ai relevé dans le même pré, non pas &

part'r du bord, mais à une certaine
distance, d'autres traces. n s'agit d'em-
preintea de sabots de petite taUle. A Jm

certain moment et, sur une certaine
distance, ces empreintes sont parallèles
aux vôtres. Vous étiez sans doute avec
que)qu'un ?

Corde hésita une seconde, puis, net-
tement, répondit

Non 1 Permettez-mol d'ailleurs de
vous dire que cette question de pieds,
à laquelle vous semblez attacher tant
d'importance, n'en a aucune.

Pourquoi donc ?
Il faudrait, pour qu'il y ait quel-

que intérêt à l'examiner, que les
empreintes dont vous parlez aboutissent
au lieu du crime, ou tout au moins
qu'on y relève des traces identiques.

Sans doute, répondit le brigadier
Bure avec calme. Cependant, on aurait
pu venir de la digue autrement que par
la terre, et le bateau qui vous a servi
aurait pu servir à' quelqu'un d'antre

Comment aurait-il pu servir à
quelqu'un d'autre, puisque je l'occupais
à l'heure même où t) y a lieu de suppo-
ser que le crime a été commis ?

Evidemment, nt le gendarme d'un
ton bonhomme. Que voulez-vous, mon-
sieur, je cherche, c'est mon métier.

Puis, d'un ton négligent, il ajouta
Vous étiez seul dans ce bateau ?

Alors, souriant de toute sa bonne
figure où rayonnait cette fois sa fran-
chise, Corde répondît

Je puis vous le jurer, brigadier

Quand, à la nuit noüe, le père Bap-
tiste sortit du château. la nouvelle de
la mort tragique d'Hurtot colportée
par la mère Binet, qui portait, matin
et sQir, le tait chez le

a Était déjà répandue dans le village.
Des groupes stationnaient qui la com-mentaient avec ani'natton. On entoura
le vieux. Mais. écartant tes importuns.
sans daigner leur répondre un mot, Il
marcha d'un pas ferme vers le cabaret
du c Pied de VIgne t.Quoi donc qu'y se passe, Baptiste?
interrogea le bedonnant et apoplectique
Trochut, lorsque le hnttier fit escale
devant son comptoir.

Une chopine de blanc répondit le
vieux.

Puis, après un temps, Il ajoata
Faut que je me lave la bouche. Je

sens la vase et le cadavre
Remplissant et vidant son verre coup

sur coup, Il sécha en un clin d'œi! sachopine, puis laissa tomber ces paroles
satisfaites

La, ça va mieux
Déjà les clients, assis autour des

quatre tables de l'établissement, etd'autres entrés derrière lui l'entou-
raient d'un cercle avide.

Maintenant que t'as bu, Baptiste,
reprit l'aubergiste, conte-nous ce qui se
passe.

C'est bien simple: le vieux est
mort

On le sa!t
SI vous le savez, pas la peine de

m'interroger
C'est-à-dtre qu'on sait qu'Il serait

mort et que ça serait un crime 1

Alors, vous savez tout. J'ai rep6
ché Hurtot dans l'étang. Il avait dans
la tête un trou à y mettre te poing.
Voila 1

Bscante-Baus sa c&r le emmenée.

ment, Baptiste 1 Je te paye une
chopine. reprit le cabaretier, que cette
sobriété verbale, trop dépouillée, ne
satisfaisait pas.

Le vieux bourra paisiblement sa pipe,
attendit l'arrivée de la chopine. but un
nouveau canon pour achever de s'éclair-
cir la langue et tandis que, béants de
curiosité, ses auditeurs le regardaient.
recommença

C'est ben simple le vieux n'était
pas rentré de sa tournée avant-hier
soir. Hier matin, la Catherine a pré-
venu les gendarmes. Ils sont venus
après déjeuner et ont cherché. Ils ont
trouvé sa bicyclette le long du parc, en
face du Saut de loup. Moi, ça ne m'ap-
prenait rien, vu' que j'avals trouvé déjà
ses traces à l'intérieur. Bref, je les al
guidés. A la digue, on perdait le pied
Rien sur un bout ni sur l'autre comme
sortie. La nuit venait.. Alors on a laissé
ça là.

Mais comment que ça se fait. Bap-
tiste, que tu n'en as pas parlé hier ?

J'pouvais rien dire, rapport qu'on
m'avait passé la consigne, et puis, quoi,
Il n'y avait rien de fatt Maintenant.
v'là le reste les gendarmes sont reve-
nus, ce matin. J'ons sondé l'étang tout
le long de la digue. Vers 11 heures,
j'ai croché nn paquet. C'était lui.

Le huttier se tut, fatigué d'avoir tant
parlé.

C'est-y Dieu possible des affaires
pareilles soupira le cordonnier Poulot,
dans la face duquel s'ouvraient, sous
des cheveux crépus, au-dessna de deux
maxillaires extraordinairement saH-
lants, deux yeux ëtcnnéa d'enfant.

Ça l'est, pourtant. mon Jésus
ricana le père Baptiste.

J'trouve pas ça surprenant du
tout, moi, fit d'un ton gouailleur Billon,
le contremaitre de culture, dont l'oeit
goguenard pétillait dans la figure en
lame de couteau. sous une casquette
penchée sur l'oreille droite. Je dirai
même pins ça devait arriver

Un long et vieux bonhomme, aux
épaules pointues, flottant dans une
blouse blanche de peintre en bâtiment
qui amincissait encore sa silhouette
grvle et allongeait ses bras déjà déme-
sures, faucha dans un grand geste t'es-
pace au-dessus des têtes et affirma:

C'était couru Hurtot ne pouvait
pas finir autrement. Il était vraiment
trop injuste et trop dur au pauvre
monde

Taisez-vous, père Robin, coupa
vivement Trochut, c'est'pas des choses
à dire un jour pareil au sujet d'un
homme qui a été assassiné.

Et pourquoi donc que je le.dirais
pas ?

C'est pas le moment. et puis,
j'aime pas ça. Dans le commerce, faut
pas d'histoires.

T'es rien làdedans. Quant & moi.j' suis assez vieux, je pense, pour savoir
ce que j'al à faire. Soixanteet onze dans
quinze jours. J' pourrais être ton père!1

C'est entendu, mais ça ne me fait
pas plaisir de vous entendre parler
comme ça chez moi. Et puis, on pourrait
croire que c'est par vengeance. C'est pas
si vieux que ça vot' procès de chasse.
C'est de t'année dernière!

Pardon, x & plus deux ans st fm

ne m'empêchera pas de dire que c'est
une crapu]e et qu'il a fait un faux rap-
port pour me faire condamner. J' passais
à côté des collets, sur le chemin, quand
y m'a sauté dessus. Il a osé dire qu'il
m'avait pris la main sur le ni. Je jure
que c'est faux.

Il se redressa, grandi par une indi-
gnation vraie, leva la main et cracha à
terre, solennellement

Si y fallait dire tout ce qu'il a fait,
on n'en Entrait pas. Il ne pouvait sentir
personne. Demande il Baptiste. Il t'en
racontera long, s'il veut.

Moi, St le huttier. j'ai rien à dire.
V'là que t'as la bouche cousue, à.

c't'heure! T'étais pourtant bavard,
vieux gas. (ju'est-ce que tu ne m'as pns
raconté Je t'entends encore Et qu'y
se croyait plus maître que le patron, et
qu'il devenait tout ]:mae de fureur, dans
les temps, quand M. Borny venait, et
patati et patata.

Moi, répéta le vieux, je ne dis rien
Et t'as bien raison, déclara Tro-

chut. ï ne sera pas facile de savoir qut
a fait le coup, nt Poulot avec un rire
niais.ï a tellement qu'auraient pu le
faire! ricana BiUon.

Ça ne peut être qu'un brsco qu'il
aura surpris, fit Poulot en hochant la
tete.-

Et y en a des bracos dans le pays,
mon fils, St le père Robic. Tout le monde
l'est un peu, alors.

(A jtKttye.) Jean yABEK.



CO U R R ER DES THEATRES-1
La FfamMeMe,

<.)tf)f;!Nef!)T!m&ttf)e en stï actes, en vers,

Cette rnse ne me rajeunit pas. Elle
h)p que la pMMfttf fut
ttontc à 1 -Odéon q'jand j'avais la charge

Vie d'r' le second Théâtre-Français.s pièce., comme tes livres, ont leurs
.)[itS"s- It a faHu ?'n du temps à celle-

Srah Bernhardt,
vécu l'espace d'un jour au Théa-

transi'ormcc en ouvrage lyrique
M carrière dramatique pour arri-

Mt & h Comédie. Elle y arrive quand le
déjà l'cnfet d'une

itumc.Maisitestdestantômes
.rc des grâces et qu'on peut
;"er'- ïcnai'Ritfe. Bien desCe (Lui est

essence poétique ne s'éva-

pore et il y a, autrement que par la
tjtp' p"ie dans ce conte

vague xvi'siècle,
'"r'ncFianimettequesé-'tes tuties. Or cette

L
gène les desseins

cardinal Sforza, qui
tett!{e à ransmettre cette couronne à

"Ast, un a'enturicr devenu le

<f:; reine, mais à la vérité fort
elfe. Storxa n'hésitera pas à
i ;r Ti:rï;mptte par un jeune

3an"\ .luuet il a fait croireil ttvengt-raitun.trère
"lystpripusement disparu. Fana-

;r ncio n'est pourtant pas un
";me, payé de retour, une

.m, Hetena., qui fait, sans aus-
-<< t t retraite dans un monastère.

'iiaieto, l'heure est venue de

..ns une tête, la reine que,
ipons du cardinal, accuse
crimes. Il lève son poignard

t. stupéfait, iireconnait en
souriantt: car elle n'igno-

t projet cette Helena qu'il
u a pfur lui tant de tendresse.
'a.'mc ne tombetait-eDe pas de
Fiammette trouve t'aventure

"K'i< le terrible instigateur du
pardMine pas, lui. Il revendique
juger Danielo, comme relevant
:rité. et ce sera amortsi
ne consent pas à abdiquer.

iie!Ie'se décide pour sauver
Cett abdication m tU?nt pas
'e cardina): il trouvera un

.hérésie tour envoyer la reine'i mort. Cette mort. Dantelo la
rager avec elle, Qu'il sait inno-
fn de ce frère qu'il pleurait,

"avant, I.-frapne le bourreau
za, châtiment bien mérité par:tes.

Ce on a pris plaisir à l'écouter,la n"tsique de ses vers harmonieux.
chant plus qu'un conte en effet.
Lendeï était un virtuose; il
des morceaux qui sont restés
xquis, comme les adieux de
à sa couronne, dont elle jette
à des bohémiens qii passent.ts se sont déplacés: c'est
le:- acte qui a produit le plus

"'est aussi ce) ni où il y aLa mise en scène de
!i!r)ie!o reconnaît dans la reine

ont il est aimé n'est pas, il est
'voTtscr ce coup de théâtre.

Weber (à l'Odéon, c'était
nd-Wcber qui jouait en tra.-

ôie deDanieto) est jeune,
:ha)eureux. Le personnage de
semble un peu lourd pour les

ne Mme Madeleine Renaud, qui
':t à fait à son aise que dans

d'espiègle gentillesse où elle
charmante. MM. RoRer Mon-
n Hervé représentent, presque
s dans leur jeu, le cardinal et
'a reine. Il y a beaucoup d'au-

mais fort courts. Ils sont
]t tenus.
édie-Francaise n'a pas mis,
dit. les petits plats dans les

ir cette entrée de la Reine
à son répertoire. En fait de

amment. elle a un peu trop
pratiqué 'l'art d'accommoder

Pa«/ Ginisty.

30 le Coq d'or, soir de fête.
'1. 45. la Brebis; Amoureuse.

S la Vie de bohème,

r 30, le Bonheur du jour,

ique, 8 h. 30, les Noces de Jean-

tr' s. h, 30, Topaze. de Marcel Pagnol.
P-St-Martin. 845. Napoléon IV (V. Sergine).
Th. de Parts, 8 h. 45. Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 h., le Secret.
Btrah-tternhardt, 8 h., Cyrano de Berferac.
Renaissance, 8 h. 45, la Madone des sleepings,
PztaM-Royal, rp'ache.
Marigny, 8 !i. 30. Coups de roulis.
Mogador, 8 h. 30, Rosé-Marie.
Ambigu, 3 45. le chemin de Bueaos-Ayres.
Antoine, 8 h. 45. J'ai tue.
BonNes-Pariatens. 8 h. 45, Une nuit au Louvre
Famille, Sh.4a.ia Guêpe.
MtchofUèra, 8 Il. 30. Vient de paraître.
Amenée, 8 h. 45, rép. gén., Votre sourire.
Th. Edouard-vn, 9 h., Mariette, ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine, 8 h. 45. Broadv'av.
Faiies-Wagrani. 8 h. 45, T<;resiM (A. Baugé).
Nonveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamiet
Comédie-Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scaia 9 Il., Kn bordée (Lecomte. Darteuii).
Grand-Guignol, 2 h. 45 et 8 h. 45, l'Homme nu.Daunou,(!h.45.i'Eauatabouche.
Th. Mtchei. p h.. Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 8 h. 30, la Communion des saint:
Com.-Caumartin, 9 h.. Toi que J'ai tant aimée
Mathurin!, 9 h.. Bob (opérette).
Potinière, 9 h., We-End (Marcel GAniat).
AteUer,9h.,A(ntoip<'nses-tu?
N.-Th.-Comœdia Un joli monsieur (opér.).
Ba-Ta-Ctan. Trouhtez-mni (Dranem).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
Dé)azet.8h.30.J'a))raiLuiu.
Œuvre. 8 h. 45, les Trois Langages.
!;i(!orado.Hh.,iecaYaIierLaneur(F.Rene).
Ternes, t'Autoritaire (Signoret).
tf.-Theâtre, ssm.. l'Amant de Mmes Vida!.
Montrouge, S h. 30, Une femme dans un lit

(Bo'ts).
Bouffes-du-Nord, Sur la barricade (TreJH).
Btoncey.i'Amsnt (le Mme Vidal (Popeseo).

AUJOCRD'HUL Théâtre des Variétés.
h. 30, glla de retraite de M. Georges

Guillemot. Athénée.8h. 30, répétition irené-
rate de Votre Sourire, compdie en trois
actes de MM. André Birabcan et Georges
Dotiey. Théâtre des Arts. 8 h. 45, première
rer'rcsentatton de la Communion des Sainte.
pièce en quatre actes de M. Bérubet.

-0- OPERA. Rappelons que vendredi
soir la représentation de Parsi/al commen-
cera à 7 h. 30 et l'accès de la salle sera
ensuite inicrdit Jusqu'au premier entr'acte.

0- COMEDIK-t'RA!\CA[SE. MM. Albert-
Lambert fils, Aiexftndrc. paut Gerbault, An-
dré Bacque Mmes Delvair, Madeieine
Hoch, Tonia Navar et Yvonne Hautin seront,
& la mannep de demain jeudi, les inter-
pretes principaux u'AndronMque. Le spec-
tacle se terminera par l'Epreuve avec MM.
DeheHy. Paul Kuma, Ledoux Mmes Jane
Faber, Kizan et Madeleine Barjac.

o- OPEBA-COMtQUE. Le Bon /!o< Da-

aobert sera chante demain soir par touscréateurs Mmes Emma Luart. Fera)<iy;
MM Chartes t'rfant. nager Bourdtn. Bat-
[tous Miles Ttphatne. Est&ve MM. Mus-
seau et Murturter.Saraff Terrible, le drame lyrique,
puissant et Mtoro de Jean Vtgnaud et
i'rancts Bousquet, interrompu en plein
triomphe, sera repris jeudi en matinée. Le
public qut n'a pas pu l'applaudir la saison
derntëre se précipite sur la locatlon. Nul
ne (toit manquer ce spectacle, ausst original
ftu'attrayant.

-o- ODEON. M. GCmter Jouera deux
rois cette semaine demain jeudi en soirée
dns te .MarchaKd de Veniee et samedi 20

en matinée dans la Rabouilleuse.
o- G.TE-BYRIQUE. DemaIn, en ma-

nec le grand succès de l'année: Paga-
n)!tf. Vrai spectacle de ramtUe. Somptueuse
mise en scène.

-o- P\f US-KOYAL. La répétition fc-
nerate de la revue de Rtp, l'Age d'or est
remtse ft samedi en matinée à 2 h. La
première représentation aura lieu le même
jour à 8 h. 30.

-n- Dans t'apros-m)di du vendredt Mcooj
rant, la direction et les artistes du THEATRE
!'EM!N\ on'rh'ont aux comédlens de Parts
une represcntatton gratuite de la
t'œuvre nouvelle de NI. )tftnatn Couius.

o- NOUVEAUTES. En ratson des der-
nières répétitions de t'nt'tft', les matinées
du jeuut sont Provisoirement supprimées.

o- cnND-GUIGNOL. Prochainement
t50' de t'Homme nu. Aujourd'hut, matinée.

-o- BA-TA-CLA"). 2 dernière,; Dranem
et Suzette O'NI! dans Trouble-7)101.

o- NOUVE\U-COOEDIA. Un Joli mon-de Bastia et Ctoquemln, musique d'I.
paris une excellente opérette présentée
dans un cadre Charmant.

n- CLUXY Tramel et Casslve trlom-
phent, tous les soirs, dans le Père Lampion.

o- Voici la distribution d'Othetio. de W.
Shatespeare (traduction de F. Victor Hu;
()u) sera dnnné jeudi t8 octobre à 2 heu-
res, au théâtre A)bert-I" et dont la repré-
sentation de gala au pont de )a Caisse
de l'Union des artlstes inaugurera les ma-
t!n&es du TM&tre classique (d)recUon Ettane
PetttfH-) M Maurice ChambreuH. de ta
ComMte-Fraineatse (Ottet)o); Mlle Made-
ieine Ciervan.ne (Desdémone); M. Léo Pet-
tter (tago); MUe WendUn? (Emt))a): MM.
Sna)nnttp) (OMSio); More<m (nodrto); de
LMtY (Braban)fo Arnaud (Montano); Mlle
Ruer (Btanca) Mi. Dnjpotirn.y (te dnge); !\eu-
hert <LudOT)co): 'le Forcade (le page); MM.
Leblanc et Lnpovtci (Kentllshommesà.

MARIETTE
ou

COMMENT ON ECMT L'HISTOIRE

le plus grand triomphe du
THÉATRE EDOUARD VU

et le plus grand aussi de
SACHA GUITRY

Yvonne PRINTEMPS
AQUISTAPACE

Jane Montante Renée Sénac
et

Emile Roques

LA MUSIQUE
M. René Bertrand vient de présenteravec

succès le Dynaphone il Barcelone, Prague
et Budapest. La presse étrangère est una-
nime à fêter les Interprètes et l'Inventeur
française dont les appareils bien au point
ont causé une vive sensation.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES

ORCHESTRE S1fMPHOM!MEde PARIS

Vendredi 19 octobre à 21 heure:
Concert d'inauguration

Alfred CORTOT
Ouverture de Léonore n" 2.. BEETHOVEN
Variations symphoniques C. FRANCK
Symphonie Italienne. MENOEL5SOHN
Concerto brandebOtu-geoMn" ï. J. S. BACH
Rugby (Inédit) HONEHGmIberia.DEBUSSY

Direction
E. ANSERMET, A. CORTOT, L. FOURtSTtER

BILLETS de 80 à 15 francs
LOCATION: Salle Pleyel, au Théâtre, DurMd

CINÉMAS
Madel.-Cind, Marine. d'abord (LonChaney).
Paramonnt, Crépuscule de gloire (Janntnga'.
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Ramon NovMro/.
AuDert-Fataoe. Madame Rëcamter.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux. l'Occident (Oaudia VJetrix).
Electrlc-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, mat., soir., la Dernière Valse.
Cigale-Cinéma, Napoléon période).
Maillot-Palace, m., s., Napoléon (Abc) Gance)
Carillon, Kosferatus le vampire, Charlot.
Omnia-Pathé, le Président (MosJouKtue).
Caméo. rptâche.
Artistic, le Cirque (C. Chapitn'.
Luna (9, c. Vincennes),Napoléon (2* perlodo).

o- MAILLOT-PALACE(Métro MatHot) passe
tous les jours en matinée et en soirée tes
plus beaux films en vague, les succès des
Boulevards. Cette semaine, Napoléon, d'Abe[
anee. Bientôt. le Cirque, MauHn-HoMC'
Ben-Hur, Il l'Ombre du harem, etc.

'o- CAntLLON. Reprtse sensattonnette
(le .'Vos/efau.! ie Vampire, ce film violent
attendu depuis st tonftemps. Foüe de..
vaillanta, poesto slave d une grande beauté
d'après Maxfme Gnr)[). Chariot dans les
«a<AeMr< de C/M!rto<.

CAMEO.
FAIT RELACHE

pour la mise au point
du prochain spectacle
qui sera uniquement

composé de
FILMS PARLANTS

et du film français
AUBERT

L'EAU DU NIL
réallsé d'après le roman de

Pierre FRONDAIE
par Marcel VANDAL

et dont )'a<laptatt&n orchestrale,
vocale et sonore constituera une
révolution dans le spectacle

cinématographique
La location est ouverte tous les jours

Il 10 heures

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, la Grande Folle.
Concert Mayot,S30, le Cochonf)utsommetlte.
Palace, 8 h. la Beauté de Parts.
Empire, le rctcbre Chariot. 20 attractions.
Casino de Parts, rtafhe p' rép. Parts qui Joue
M.-Rouge, 8 Paris qui tonrne
Apollo, 8 h.. 30, Dl Matzet, Teddy Brown.
Enropéen.3h.,9t).,A)ibert.
KursaaI,m..ii.,Danvers.Suzy,Do)!,10attr.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30. res Frate)!nt.
Ctrq. de Paris, 8 30; mat. j., f). «le 2 à 14 rr.).
Cirque Médrano, 8 mat. jeudi, sam., (Um.
t.nna-Par]t, tous les jours, matinée et soirée.
ttagic-City. t. 1. s., bal, 2 orch. dlm., m.,
Jardin d'Acctfm., f'ntrte. rr. Cttfants, < fr.
Pal. Pompéien, Jeudt, soir.; sam., Oim., m.. s.

o- COCEHT MAYOL. Demain Jeuftt
matinée, une opérette légère de Rtp. te
C<'co':<)ui't'mM<'t//t'.avecP)'*retteM!tdf[.
Geor, Tteyoux. Lenotr et Arletty. 60 artis-
tes. Au 2' acte. les fines de marbre, la dan-
seuM aragonaise Isabet Rodriguez, les Aima
sisters, 3 ballets.,0, Pour la première rois Il Parts, on
verra dans la grande revue d'hiver du
CASINO DE PAntS rorehestrc catalan de
Copia. qui comprend onze remarquables
virtuoses.

Cet orchestre e3( deatint à accompagne
te tableau très important consacré à t'Es-
pagne, et dont le décor est dú au célèbre
peintre cspag'notJunycnt.

On trouvera rassemblés dans cette scène,
établie sous le du comité de
l'Exposition Internationale de Barcelone,
tous les costumes tes plus typiques recons-
titues d'après des documents rigoureuse-
ment exacls.

o- EUROPEEN. Au programme de cette
semaine, le célèbre fantaisiste Allbert. Tous
les jours matinée, Fauteuils, 1 fr. 50 à 3 tr.

VENDREDI r!9l OCTOME

que M. Léon VOLTERRAprésenter*
auCASINODEPARIS

GRANDE PREMIÈRE
deGALA

LA CÉLÈBRE caMÊB!E)ME

JANE MARNAC
SAINTeGRANIER
M!TTY.iT!LHO

dans
LA QKANOE REVUE D'HIVERTOUTPAMS

REVUE A GRAND SPECTACLE
fAth<n WtLLEMETZ. SAtNT-GRANiER «tJtM LE SE=

Afustuenottfefde
MM. Joe< PADtLLA. REVEL. BETOWE.

PEMSO. OBERFELD, OURDOU.
MORETTIet BORES.-CLERC.

LES le LAWRENCE
TILLER STARS
16 DA VIES GIRLS

16 SMART BOYS

LES le D!AMOND
BEAUTIES

Les 24 DANSEUSES ROMANTIQUES

FLORELLE
LE TMO BEtttRO tOBLESE UMa

etBACH
i N0 ARTISTES .tSOO COSTUMES

Les 100 plus JoUe* Femme
La Sélection

du a2 PLUS BEAUX MANNEQUINS DE PARI?PAUL GASON
et les 60 VIRTUOSES DU

Ni-5 ft)t

Le Grand Prix artistique de t'Amené

'n concours est ouvert au Fouvernement
général ponr ¡'attribution dun prix de
5.0()()fr.inc?dp5t)n6 à récompenser et
encourager un artiste (peintre ou sculpteur).

l'our être admis & y prendre part, les
candidats dolvent être Françats, âgés de
moins de quarante-quatre ans au ter Jan-
vier de l'année en cours et soumettre au
jury les [BUtres, au nombre de ciuq, choisies
parmi celles qu'ils ont exécutées.

17 octobre.
Ce soir. 90 h. 45, réunion du Radlo-

Club du XV', 33, rue Blomet.

LES PRINCIPALES

ÉMISSIONS FRANÇAISES

TOUR EtFFEL (2.6SO m., 12 kw.).
i7h.45.M.Pasca)Bonett6:'LesaHes';
M. Desdomatnes-Hugon Le Postillon»
Mlle Une Cotine:'Autour de la mode';
M. René Sudre La science qui se fait.
19 h. 30, le Violon de M. de (;on;t/, rtitu-
()on (André Wormser) fno-Ztn Danses
anciennes Menuel, Sarabande, Courant
Mat'oMe (Paul Vtdat) Quatre pièces berri-
chonnes sur des thèmes populaires berri-
chons Ouverture berrichonne; Aubade
mélancolique: f.'t'ocaMon champr? Danses
paysannes (Aymé Steck) /ntcrt)t?::o (Rhene
H:tton); P;'<'<Mdf,-t)erfemattr<'K('(E.
(Xerini);i'Nt/mne<i<a mort; Valse tendre
tirée du Vnj/ayc en Perse (Fittpucci)
Rêverie Valse de la .Vat!<<ntfe Coots)
Désespérance (Levade); POMafM en sI
bémol (F. Schubert).

RADIO-PARIS (t.765 m., 3 kw.). 6 h. 45
et 7 h. 30, leçon de culture physique.
10 h. 4B, informations et cours. 12 h. 30,
Premter Quatuor à cordes (Beethoven) 0"s-
tuor avec piano (Brahms). 15 h. <5, 1'lle
heureuse (Chahrier) Sonate (Locatetti);
Corcta (Athenix: Séparation (Madei Clerc);
Portraits d'enfants (Paul Paray) Crépus-
cule (F. Fourdrain) Sonatine (Cervetto)
Ballet de Lakmé (Delibes). 20 h., la Par/-
sienne (Henr) Hecque); Sonate en fa majeur:
le Prfn<emp.< (Beethoven) Chansons (les
métier. présentées par M. Hérent; Im-
promptu en bémol (Schubert); Air d'Héro-
'Haff? (Massenct) Deux Valses (Chopfn)
Sato (Rtmsky-Korsahov).

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 300 w.).
12 h. 30 concert.
2t h. 30 Guillaume TeH (osstn!) ta

Colombe (fiounod) Si vous l'aviez compris
(Denxa) Suite orientale tPopy) [es Mous-
t;<'<a!ffs au couvent. sélection (Vamey)
tes Fables de La Fontaine (Mouton) Clair
de tune, solo de violon (C. Debussy),

RANO-V!T'US (302 m., 500 w.). t9t).30:
1 Journal radiophonique.

20 h 30: les Cloches de la MberM (Sousat;
Campana a Sera (BfUi) PMrdfa: mazurka
(Wlenlawskl); C-mo! tu, dis-moi M. valsa
(Strauss) Déclaration Czarda (Mtchtcts)
te Premier Jour de bonheur (Auber) la
Marjolaine (Lecocq) Cavallerta <?us«cana
'Mascani) le longleur de Noire-Dame
(Massenet) Un bon garçon (Yvain).

RADIO-TOULOUSE (391 m., 3 )rw.).
12 h. 45 du Strauss Aimer, boire et chan-
te?', valse; les Feuilles du matin, valse.

<2h.37:Vt<'no<Rstter):Ma-Oui(BeatM);
Simplement par amour (EUtns'er) Quand
tu n'es pas là (Bos).

)3 h. 10 Rose,Marte: Chant Indien
(Frimt) Paanini.- J'al toujours cru qu'un
baiser (Lehar); Serenata (ToseUt); Ber-
cettse(Ftmre).

i3 n. M. cnams d'opéras: Meroatatte;
Vision fugitive (MassenM): Henri y/fJ.'
Qui donc commande ? (Salnt-Saëns) /!i<yo-
letto: Qu'une belle-ballade. Comme la plume
au vent (Verdl).20h.30:iaV<e<!e6oeme;Se!ect)on
d'orchestre, Que cette main est froide, On
m'appelle Mtmt, 0 douce Jeune nue. scène
des adieux de Midi, Quatuor. Dans une
coupe, Ah! Mtmt s'en est allée, 0 défroqué
si chère! (Puccini).

21 h On m' suit, one step la lava de
Doudoune; B!/e Bj/e BtacftMfd Pari-
selle, ono step Sa valse, vaise In a (KMe
sMtoMn.

23 h. le Journal sans papier de l'AfrI-
que du Nord.

KADIO-LYO (99i m. 3, 1 kw. 5). -20 h.:
t'EM (ChamfMde); le mfcnj? saur (Co.
Gros) riup (Szulc) Ay Chiqüita (Yra-
dter); Qu'est-ce qu'une femme? (J. Duparc):
la Poupée (Audran); Sérénade sentimentale
(ChMtr)er) Presque (F. Coppëe) Grande
PotonnMe (BT&mant).

20a.M:ta..Me)'eCo<Mfet.
NtCE-JUAN-LES-PIKS(244 m. 5.) –3h,;

Dans les steppes (Votpatti) Aubade d Midi
(Sc.1330); Deuxième Elégie (Tscbaïkowsici)
la Princesse /(!une (Saint-Saëns) Célèbre
Bagatelle (Beethoven); Mignon (A. Thomas);
Maria Mari (De Capua) Marche roumaine
(Ganne)..

2t h. une heure au music-bail.
BEZIERS (i58 m., 500 W.). 20 h. 45

Suite rustique (Landony) A la manière de
France (d'Indy), soie de piano: Afe Verum
(Mozart) Madrigal (Gaubert) ContempM-
ti.on (Maz&Uter) Sérénade (Saint-Saëns)
Trio en si (Ryder).
.BT ÉTRANGÈRES

LONDRES (36i m. 4, 3 kw.). DAVEN.
TRY (i.604 m., 25 kw.). ti h.: Sonate
en si mineur (GrteK).

i2 h.: concert de balladES.
iS h. 45 Dfuefssement (Schubert)

quatre chansons allemandes, chantées par
Sylvia York-Bowen, soprano Duo (Hzn.
del) trots chansons allemandes (Brahms),
chantées par SyMa York-Bowen, soprano
Duo pour dieux violons (HtBndel).

S h, <5 Sonate paur violon (Schubert).
21 h 35, Deux sketches shakespeariens

(Norman O'tei!!) Tiontance (Safnt-Saëns)
reufe exquise (Hahn); Valse do re
ietufts of the Madonna (Woltr-Ferrart)
Trois chansons anglaises, chantées par

Marianne Carew, soprano Ballet des fleurs
(Hadiey) Trois chansons anglaises, chan-
tées par Marianne Carew, accompagnée à la
mite par Joseph Shlater WAere Corala
Lie (Elgar) Chaconne (Durand).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (49t m. 8,
i9 kw.). 15 h., le Croisé (O'Donneti)
Ouverture du Roi d'Ys (Lalo) Vent sur ta
mer de i'0uc<t< (Peei) Elégte (Masscnet)
/;n entendant chanter le merle (Head)
Finale de la Quatrième Symphonie (Tschat-
kowski) En musique et en Aumour,
orchestre Sérénade (Schubert) Sélection
de Naddon Hall (SuUtvan) Chanson de
Marte Oucen (E]e'ar) Suite espagnole
(Rimsky-Korsakov).

18 h. 30, Varinarella (Fucik) Suite roma-
nest'e (Besiy); Quelques chansons chantées
par Norman Kin?. ténor Sérénade Valse
(tu Chevalier a la rosé (R. Strauss) Clair
de lune (Debussy) ta Danse d'0;a (Pick-

Setectton de l'Opéra de Beo-
gar (Aust)n) chansons chantées par or-
man Ring En automne (Moszkovsky)
Etude en M!, op. 10 (Chopin) Etude de
concert en la mineur (Dohnany) Quatre
danses .WMa<ufM de ballet (AnseU).

BRUXELLES (508 m. 5, kw. 5). t8 h. 30,
tes Contes de PFrrauM (Fourdratn) /m-
promplu pour piano (Benta); Andnnte :e«-
gioso (F)'. Thomé) Comme vous étiez (Da-
rewsky) Ariette, pour violoncelle (Haken);
Comme vous (Scotto) Chanson de jeune
fille (Dupont) Gavotte (Bach) Suite (Jean
Strauwen) le Petit Duc (Lecocq).

20 h. t5. Fragmems de /Mmeo et 7utte«e.
HILVERSUM (i.07t m., 10 kw.). 20 h. 40:

tes Dragons de VHtars (MatHart) Scènes
alsaciennes (Massenet) Fiomeo et JttKeMe
(Gounoft) la Chanson des gardes d'Irlande
'Hotmes) Grande Fantaisie populaire d'ope-
ras tSamehs'int); Ave Maria; Air du Barbier
de Seft/te (Ross)nt) Air de la Reine de
.Saba Marche de la Reine de Saba (Gounod);
les Cloches de Saint-Cyr (Schmatsttch)
Souvenir de /os. Gung'l (Fetras) Werner-
marche (Zlehrer).

GENEVE (760 m., 1 kw. 5). 16 h.
Ca/:me, sélection (Léo Delibes) Numoresue
(Dvorak) Roses rouges, valse (Lehar); Mis-
sissipi (FaH).

19 h. 40 ouverture de la Bohémtenne
(Baffe) l'Arlésienne (Bizet) Chant hindou
(mmsky-Korsakov); Sur un marché persan
(Ketetbey) Carmosfne (H. Février) Hil
the deck (V. Youmans).

LANGEXBERG(468 n). 8, 25 kw,). IS b.:
Jour du régiment, marche (Glessmer) Du
beau temps, valse (WaMteufei) Donna Jua-
nita, ouverture (Suppe) Cycle de Godard,
fantaisie (Urbach) soli pour baryton;
jMMarKana (Tschaïkowskt) Cours et fleurs
(Czlbulko) Une femme de Format (Krauss);
J'Ours Grizzly (Botsford).

16 h. 45 Quatrième Sonate en mi mineur
(Weber) Variations sur une chanson hon-
groise, op. 21 ntermeMO en la majeur,
op. H8; Trois écossaises; Variations sur
une chanson suisse (Choptn) Sang viennois
(Strauss-Schytt).

ROME (44' m. 8, 3 kw.). h. 45,
Adaato cantabile (Tarttnl) le Bourgeois
gentilhomme (Lu)))) Danse, danse (Du-
rante) Pavane pour une infante deune
(Ravet) Sérénade (Gounod) la Chanson
de Af<mi pinson (Leoncavsno) le PeHn-
quant passionnel (Smetana) le Carnaval
des ammau.<: (Safnt-Saëns) la Toaca (Puc-
ctnf) Saturnate (Massenet).

RÉCEPTEUR DE LUXE
Sfer 28

à 6 LAMPES et & CADRE
700 fr.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS

ET DU MIDI

rRANCE ALGEME MAROC PAR FORT-
VENDRES. Tttni et paquebots Mpiae*.

l" et 2' classes le trajet le plus
direct de Paris a Port-Vendres par Limoges,
Toutouae, Carcassonne, Narbonne, Perpi-
gnan. Départ de Paris-Quai d'Orsay,
17 h. 14 arrivée a. Port-Vendres. a D. 33.
Wagons-lits et voiture directe de 1u et

classes de Parls-Quai d'Orsay & Port-
Vendres (gare) voiture directe i" classe
à couchettes et 2* classe de Parts-Quai
d'Orsay A Port-Vendres (qual maritime).
Wae'on-restaurant.de Paris A Châteauroux.

3' classe voiture directe par Bordeaux.
Départ de Paris-Quai d'Orsay, i2 h. arrivée
à Port-Vendres, 8 h. 33 (par Bordeaux, sans
supplément de prix et jusqu'au quai mari-
time). Wagon-restaurant de Parts il Bor-
deaux. BiUets directs et enregistrement
direct des bagages de Paris-Quai d'Orsay &

Alger ou Oran, et vice ver8a. Transborde-
ment direct du train au paquebot. La traver-
sée la plus courte daiis les eaux les mieux
abritées par la Compagnie de navigation
mixte (Compagnie Touache) a) Port-
Vendres-Alger (t). Départ de Port-Vendres
Je dimanche, à 10 h. 30 arrivée & Alger le
lendemain, A 8 h.; b) Port-Vendres-Oran (1).
Départ de Port-Vendres le lundi, à 10 h. 30
arrivée A Oran le lendemain, Il 15 h. 30.

«) Horaires valables Jusqu'au 31 oeM-
bre 1928.

FONDS DE COMMER

Prix unique
_D][VBM_

Affaire uniq. p. aFtcult. Transports-Garde-
1\ Meubles, ptcs Paris. 4 cam. autos, part. et.
Contrant p. Messageries, app. 5 p. l3én. 45.000.
av. 40.000. Est-Otnoe, it, bout. de Strasbourg.
tfr'uhiof.7a?. s'abst. Mag. plein Bv, t. corn.
A eïpt, chaus.,café, 120 mq, C. M a.,loy. min.

cpt. Vtejlir Perta.M.r.Chartot.Partf.
frramp Mei:ag.7 riche ban! matér. hippoet auto. l'avIli. net M.OOO.Avec5U.000fr.
Le Guide des Affalrea, 7, bout. saint-Dent!.
xc. et MK.Fabr. voyage s.conn. sn.citent.et
R mat. 60.000 fr. Mégère. 23, r. Mesiay. 5 à 6.

Dans hot. particui., appart. 3 p.. entr.. cuis.,
U w -ci. Ht), ste droit au bail, 20.000 loy.
3.000. Dagneau.iM.r.Abbe Groult. Paris (15-).

COMMMCM PB D&MBS
jf ingerie-Bonn. spécial. Parapluie. Jolie atf.p. dame, loy. nul 7M, b. logé, urg. cse enf.
av. 8.000. Ruche Commerciale, tû, j.JBIanche.
tng.-Mere., b. qu. aéré, b. bout. < p., far.
L OO.OOO, av.t2.MO. TrémoUère.iit'DrOuot
tt'oaveaut., pr. Parts, atT.tOO.OOO,tr. b. logé.il Av. 20.0CO. Va!ade. i0:. bd Magenta, X a 6.
ftommerce de dames. Objets d'art, b. achat.

Proximité Bon Marché. Loy. minime. A
réd. av. cpt. S'a<l. p. ren:et!fn. il

M. StrauM, administrât.. 66, bd Maleeherbe<t.
CAUSE DECES

Belle Teinturerie centre Paris. Loy. nul. AfT.
à dév., joli to. Cède d'urg. av. ac.000.

LA MUTATION, t46, faubourg Saint-Denit.
rjreinturerte, tr.T). instatt. B. 7 a. Loy. 2.000.i AtT

3;.OOU, A dev.. Joli loe. Cède av. H.OM).
La MUTATION, Mi, fg Saint-Denis (i0').

napet.-Merc.,BaBtiUe.'io..)P..atT. pr. iM.OOO

t avec Parans, 50, rue dea Archive..
t ing.-Bonnet.. iS*. b. 9 a., hwe, atT. 300 p. J.
L av. 20.000. Moindre, 17, r.jl.Archivet, i7;

b.'stt.,Ioy. 3 p.,an': MC.OOO, sup.
t&&c., av. tS.OQO. Huon, M. r. RiToli- H. d. V.

nôtet meublé, cent. prefect., retat. direct.,
H Il. Parts, i8 cbamb. lux. ameublem., tout
le conf.. b. Il a.. loy. nul, occas. unique
même av. M.ooo fr. Reau, t3!, rue Rivoti.
MOteUera g-rosT' ou pUte. an'atr. Paris ouprovince, demandez la liste gratuite des

affaires. à céder. Beau. i3!. rue RivoU.
JtjJOtel loc. 3i M'T)0[T quartier, près R<t)uN.bail 12 ans, rapp. 72.000 av. 125.000 fr )
2° Hôtel, tout c&nf.. 26 n". rapp. 105.0CO,
ciient.etran.tf. à enlever, avec 150.000 compt.

du Havre.
noteTpTdame.'b. 6, ioy. 2.<00. 16 n" r. 32.000
U tr.prop..av. SQ.'TOO.Ciandet.M.r.Rambuteati.

D'ANGLE
laissant 100.000 net A placer par an. 45 n"
bien meublés, toujours loues, rapport iOO.OOO.

Comptoir <00 p. J. Bail 11 ans. Loyer 7.000.
Propriétaire se retire après 7 années exploi-
:atton. Fortune assurée a famille de travail
leurs dippoi'ant de Voir fournisseur
L. MAUXION. 79, r. Turbigo. M" République.
tfeuve'seuie,'cM Hôtel-Vins, tenu 8 ans. 32
t n" Rapport SO.OOO, comptoir 250. Art.
pouv. doubi. Traite av. 70.000- D'OTHU. Vins
en gros, B, r. d'Alexandrie. Billets fds accept.

chasse, 1 h. de Part'.
t Hôtel- Café- Billard, 4 salles, jard. rotap'r,
écuries. garage, bail 10 ans, loyer 000 fr.,
6 chambres, affaires 90.000. avec 30.000 fr.
Lacombe, :i. r. Fontame-au-Kot (RépubUg.)

AtTMBNTATIOtï-C&rBS-VINB
BUYBTTEa-BSTATrBtjMrra

neUe afratre en Cremerte-Beurre-OEnft,9 a.
il a 3.000 fr., log. 5 p., rec. Justifiés.
av. 1S.OOO. Foyer Commercial. me Bondy.
r.Paut, 5, rue de la Fraternité, Vincennes.
f Eptcerle-BuTette. g-de licence à la gare
même, 300 fr. p. jour plus de la 1/2 en buv.
nette affaire est exceptionnelle par sa situa-
tion et poumit étre transformée en Bar.
le chiffre d'an'aires serait très important.

Avec francs. Très intéressant.
flanFTnterm.Négoc. Vins dem. dame ou men.

0 p. 8-érer Dépôts Vins, log. 3 p. Fixe et
ponrc. Magnin, 20, r. St-Laurent. (Gare Est).
Café-Liqueurs, dans localité importante et

l'avenlr, à 40 minutes de Paris. Bon bati,
loy. 1.500, loe'. S p., dépendances et Jardin
cultivé; 2 salles bon matériel. Aff.
par an, facile à doubler car tenu par gens
Agés et fatigués. Occas. unique A tratter avec
20.000fr. Voir LUC.69. rue Saint-Martin.

J'offre directement à ménages et dames
désir, se créer situation dans le commerce
Dép6ts Vins Aliment., Epicerie, Paquetage,
Paris et banl., logem. 2 A 4 pille. Situation
2 A 7.000 p. mois sulv. capac. et disponibl.

pécuniaire p. achat local, ou gérance.
FERRIERE et Cle._tMM_ae <!<MtopoL

Piano mécan..b. à vot..loy. 1.500, atï.adoub.
teo. 20 a. p. gens àgés. Prix 23.000 fr., avec
12.000 cpt. !Mré, 9 ter, r. Albouy. M" Lancry.
Import. Groupement vinicole dem. ménagesou dames seules p. repr. ou gérer Dépôts
Vins av. ou s. Paquet. Alim., Hôtels. Bars,
Restaurants, mise au cour. ass., belle situât.
2 A 6.000 par mois, si trav. Se prés. ens.
av. réf. et garant. Louinet, 14, r. Bretagne.

CE ET INDUSTRIES
:Mfr.SO
(le Epicerie, B.bi6 ans, rue princip. Peu comptant si sér.
ettravatH. COUDERC, 3, rue Sauhtier.

'OCCASION UNIQUE
Café-Hôtel-Tabac Atfaires bar 100.000 francs.
rabac SO.ooo. terratse, 2 'an.. av. 25.000 fr.

F. Granoeron,<4, faubourg Saint-Dents.
ans interm. Dép. Vins-Alim., p. f. bazar,

jt(-nuiia.Gdebout.d'antr.,)'.tr.comm.
il faut 45.000 cpt. V. fds, 70, r. Ménilmontant.
"SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE

GERANCE DEPOT VINS, SERIEUX
SIEGE SOCIAL, Si, RUE MAUMUR. St.

VERITABLE OCCASIQN.
Par suite def's du (il d'un;' ,npor-
tanteSocteté propriétaire de Dépôts de
Vins, Paris, banheue. désirons rnnnattre
ménage et dames mêmes débutants
dtspoMt minimum ou garantie pour

reprendre ces dépôts, tous bien logés.
Situation et conditions avantageuse!! sont
on'ertesauï personnes fjiu-e présenteront

(menaf"! ensemble) aux E[.'i!))t-('<nen!s
_VASSARD. 46. fg Saint_Mertin.

URSENt. NA.I.ADIE. AVEC i2.Mo7
t)on quartier Paris.

Café-Billard-Restaurant. Me et bel. saHe.
Arrtere-aUe. p. log. Bon bail. Tenue 4 t.

AfTares 40<), moitié comptotr.
Du Piessi, 7, rue du Bourg-t'Abbe. Paris
tIate-BUIard, avec ou sans rtmmeu.Me, belle
'L construction. seu)a)ipayi.,saUe pour
faire bal. Cabine téléphonique, électricité.
Beautog'Jard.OOm.An'.TO.neC.fdsseuI
2S.OOO. Av. i2.(MO. U. 12 a.. 1. ).M)U. t'im. 35.fMO.
Bret, M, bd WaUace, Puteanx. Mat)!ot, tr.38.

gérance mon Epicerie- Vins menaK ser.
av. pet)teg-arant. Log-.3ptee.Se présent,
ensemble, Vins de France, 6, rue Fouchet.

EXCEPTIONNEL (décès ne t* dame)
Epicerie-ConCsert8-Vins à emporter. Mt) p. j.
Bail 12 ans. Loyer t.SOO. Log. 4 p. r'rtx tôt.
12.000 fr. tout au comptant. L. MAUXION,

Vins en gros, 79, rue Turbtgo.
AFFAIRE TRES SERIEUSE

Alimentation-Buvette, rec. prouv. ;M fr. B.
i2ans.Loy.2.SO().Lo)r.4p.t)arrttan(iisps
magasin i8.00('. A.ec )5.M<). RICHARD, tout
mandataire, 156, ïg Poissonnière. Ni- Xarbe.!
laM-Rest., !au. 700 p. J., <). titn., n au?.
L Tr. av. 40.UM. MOtR. 51, rue de CUchy.
épart forcé m'obtins a mettre en gérance
UDépot-AUm.,b.]OKe,b.pt.FtS.O«)naut.
Dem. adresse à Mme Joie, iM, bout. Voltaire.t cMer rue pr',nc. face gare Importante,station ouest, Café avec terrasse, Mrae,
sal. de thé. <6 chambres. Bonnes clientèle.

Beaux hënences. Pr' tfM.OCO franc-.
Banque PeUtan. 42. rue Montmartre, Pari*.LISEZ BIEN CECI.
On demande gérant et gérante pour Dépôt
Vins et Aliment., to?. Rien a payer, petiteSe pré·. Etab. Euret, 4, bd St-Martin.

CUTEMAS BT GARAGES
ftne palace, pr. Paris, 800 pt. Instali. mod.

Hcc. ta scm. e.fW. AtT.ab.<. s. al., av.i35.000.
Excl. MARCHAND, 68. bd Strasbourg, 2- ét.
tarage sur trram)' artère Parts. t"0 voit..
U superf. <.6<X) mq, bail 15 a. Loyer 7.000.
Prix f)f'marM)é M'.OOO fr. Conseil syndtcat
Automobile. G. Gibert, 8, rue St-Florentin.

CAPITAUX
) condit. BOYER, 60, r. Château-d'Eau,2' M.

PRETS HYPOTHECAIRES 8 0/0
BRISSET, 38, Chaussée-d'Antin, Paris.

Pret FONCTIONNAIRE.Cazeau, ny.St-Laurent
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Argent de suite. VALET, rue St-LMare.

"ÀR&ENT DE SUITE"'
sur bltlete de fonds, hypothèque. nantissent.

G. NEUVE-EGLISE,1()0, bd SëbastopoL__
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
Achats cher Billets de fonds. Hypothèques.

RIEN A PAYER D'AVANCE
Office Commercial, 2, bd Raoheohoaart, 9 a 6

Ct'i'oùsavez (les dtMcuUes ou Uttefs flans
affaires tndnstr. on commère, venez nous

cons. Lloyd's Office
ichat cher BUlets de fonds. Argent le Jour
même. CHEVRY. 38, boulevard SébastppoLQ/0 an pr PRETS ou BILLETS FONDS.
0 Etude GALL, Il, r. Provence'fB!MunOitartre)'AIDES POUR ECHEANCES
Ecrire Henry, <s, ruo du Montcenis, Paris.
jnmpruntenrs Hypoth. qui pay. gros intérêtvoyez. Lacroix-Rimet, i3, r. Greneta, Parisrua CaumartinJ Central i9-M.

PARtS-ESCOMPTE.
Escompte bUieM de fonds de commerce

jusqu'à 6 aa. T<tu bancatre.
Nanttssements Hypothèques.

CAPITAUX IMMEDIATS
sur boutiques.

commerces, industrie'
NMtts-ements. Hypothèques.

Emplois Intéressés.
Constitutions de sociétés.

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
Fondée en ta73.

PEÏtIESjMtMASSËS

Nourrice demande enfants nouveau-nés ou
autres. Même Compain, Il Mayet (Sarthe).

ttErSB SBNTATÏOmt_
M39 ans poseci.'auto, très au courant des
alfair., recherche Cartes reprisent, pr région
Paris, prêter. Alimentation Vins-Ut; etc.

Ecr. Glnet, rue Saint-Merri, Paris.

Jeune femme nem.-mde place caissière,
boucherie de préférence.

Vachey, Senqeeey-te-Graad, Saone-et-Loire
Dam. dem. mén. 4 h, inairËc:T65 Ptartsien

Vendeuses pour étalages extérieurs, dames,
Jeunes Dlles Donne écriture pour travaux

de bureau faciles.
MAGASINS, 46, boulevard de Sbrasbourg.

Jnes Oties M-25' ans. aptitudes calcul et
écritures. Nouvel!es_Galeries._t,JTemau
Dem. ouvrières p petits trav. fac. Se près.

de 9 & M h. GaUta. 8, impMseJDrutMt._
On demande aide-magasin, 30 Il 45 aM.
Ecrire BaUat. 39, boulevard Brune, 14°.

Apprentie vendeuse cnarcuttere, nourr., log.,
gagn.ste. Deiphtn,37, r. Montmartre, St-Ouea.
Onem. jne homme p. magas. et courses, Il

partir 8 h. 30._BulM._66. rue de Bondy.
Jeune français inteUtent. ay. fait servie
militaire, comn.e garçon et employé magas.
Bonn. rée. exiff. Place stable p. homme sér.
Lobb Bootmaiter, <7,_tMt'? St-HonoreJS').
Str'aernarde-chasse (Loiret). Ur. S'adr.

M. Sangller, 30, rue Darcau, Paris.
On demandë'tne jeune BUe très au courant
du classement. Crâne, 996, rue Lecourbe,_ts'.
!mp. Cie 'd'Assurances aocidents recherche
rédacteurs sinistres et contentieux au court
Ecrire As9nran<'es, 11, rue du -Septembre.
Garçon chenil, ser., nourrt. Bons gages.

GUSTAVE,bastion 3. bd Ney, Paris.
JThom. ou pri-
maire p. trav. classement et écrit. Ecr. indiq.
âge et prét.On conv.RenéPoirië,3i,r.Larayette
jThomme M-i5 a., p7travrhùr..prés. p.par.,
début 5.200. J. homme !tb. serv. mUtt., ecriv.
bien p. manutention. Début tO.400. Se près.
10 h. a midi, K. rue des Maronites, Paris-20'.

_73. rue du Donjon, EPERNA?.

Jeunes filles 16-t8 ans
BREVET ELEMENTAIRE

ARGUS-PRESSE, 37, rue Berbère.
Paris 8'F oemaixte

Gardiens de bureaux, garçons cyclistes,
Sérieuses références exifrte). Se présenter

de 9 Il Il heures, 9, rue Louis-murai.

Mécaniciennes au moteur pour atelier. Lucien
LEVY, sacs il provision, i9,rue Albouy.
Gart. de mag. p. cbemis. App. sérieux
Se prés. de 9 h. il M h. 4, rue du Roule.

Jnes filles i3-i8 ans p. trav. facile, réfectoire
p. repas de midi.

LAURENT, 4, rue des Quatre-Fils.

dirigé par Sœurs de St Vincent de Paul
prend Jeunes fille aces au moins de t3 ans,
présentées par parents ou tuteurs. Instruc-
tion, éducation, grand air et beaux salaires.
Ecr. Sœur Supérieure St Vincent de Paul,

_Les Andelys (Eure).
Conducteur machine retiratton et en blanc
est dem. par imprimerie province. Ecrire

JOUVE, 15, rue Racine, Paris.
On dem. ouvrières pieuses. ConCserte

_PICARD, 29, rue Gauthey.
Femme sér. p. emballage et diriger service

et emballeuses. Labor. Licardy,
38, boulevard Hourdon, NulIIy.

Drapier manutactif'et compétent. Se prés.
avec références avant heures.

Rambach, 74, rue de la Folie-Renault.
BUMATTX DBPLÀCEMEtfT

Pour trouver une bonne ou une place, s'adr.
toujours & M. PAULET, <3t. r. Saint-Honoré.

3.057 domestiques placés en 1B27.

Bnes tt faire, début., cuis.. fem. de ch.. mén.
gros gages, placées jour même.
SOmmerboulevard St-Germn. Paris.

_OOUKS ET M50NS_
Cotn'ure, ondut.. manuc., etc., sont appris
serieusem. il Lutetia,4i.f du Temple (Repub.)
Apprenez coiffure, taiSe, ond.,manuc.,barbet
piis.coursj. et S. Jacques. 16, r. Pyramides

__ZXBBIONBMB!fT ATTTOMOBILB
SEULE BAST!LLE=ECOLË

fait le forfait sans limite p. 200 fr. M, bd
Beaumarchais;H9,bd de la Viilette. Roq.S9-42

tbtULTtOttB_*D<m<mlMt
Payer. 1.000 fr. il conc. qui don. app. non
meublé 3-< p. fmch6net:)cy, 330, r.St-Jacques.

_ï.octmt
Cherche centre pet. boutique av. s.-sol, même
sur cour. Laviaûe, M. rte St-Leu, oeut!, S.-O.

JE CHERCHE
boutique a louer quelques jours seulement
pour organiser vente massive de coupons
tissus, nécessaire rue à gros passage. Faire
offre écrite à M. Meunier, 35. r.d. Vinaigriers.

On dem. cuXivateurs conn. tract, et moteur
p. exploit. agricole (Loiret). Pas de fermage
à payer. Matértet et cheptel fournis. Prise de
postes fin mois. S'adresser à M. SANGLIER,

30, rue Dareau, Paris.
ACB-ATSSTVBtïTBS ni: MtOMtraTBS
A vendre appartements occupes r. Charenton,

SCHRE!BMA?tN, prop., 79, f? Saint-Denis.

FKOMHETBSJD'BMVAGB
Blevae et stt. AbhevUte, tnst. mod.
p ?0 porcs, emplact p. 3.000 volailles, pavill.,
log% personnel. AtTatre rare, terrains, DSti-
ments, ronds. Av. 50.000 cpt. Ecr. dir. au prop.
Mansard, 4, av. J.-d'Arc, à Eaubonne (S.-O.).
TNANSfOUTS

Dëmëha?. auto tous pays, prix rM. p. ouvr.
Remuer, 20, r. ?!ol!<:t. Paris. 26-39.STOCKS"

JASPES. MOUCHETTES.
GRAKD STOCK PERMAKEKT. COLORIS MODE

DEMAKDEZ NOS PRIX D'USINES
Représentants vistt. bonnetiers sont demand.
S. A. Matières TextUes. 47, r. TurNo. Paris.

ALIMBttTATÏON_
MARRONS 1' choix'50 'ktl. fco gare HO f.;
2- cnx 90 f.; tO k. 30 r. Dmder prix du jour.
Hvraison loyale. LAPEYRE, SoutUac (Lot).

AMtIOUT.TUKB
H'MMrnT))aneue américaine en ponte 35 fr.
Elevage Boissy, St-Leu-d'Esserent (Oise).

arBciAi.iTESfouBroRAnrtt
Cnez de )'or en vendant mercerie. rix
inconnus. Tarif feo. Lagel, 118, r.du Temple.

J!B[IBNS
Ghtens ttes races pur., ?ard. et !ux. Exp. t*

pays. Chenll. 1M, avenue Italie, Paris.

HEOÏtEBCKBS_
Police privée par ex-inspect.

à 20 h. H)uv.t-S7
Enquête av. martage, surv., 40. Patem. apr.

S, RUE ET!ENNE-MÂRŒL_

ex-tns;). sûreté. Rensetyn.
Enquête av. mariage. Survei)!. Recherch.

58 bis, Chassee-d'A.nnn. Trudaine t4-02

The Central Mng
& !t!vestment Corporation Um!ted

(Incorporated underthe Campantes Acte,
i86!-19M)

&ttn
RAND MINES, LIMITED

(!neorporate<! la the Union of South AMot.)

Ari* **x pertMT* de NhM au pottear

Avis est ICI donné que conformément aux
arrangements conclus avec les compagn!es
ci-dessus r)st).rc6< les directeurs de la
rocM!;o Off/feMs o Vene:tM:!a ;(tnfte< une
soctété qui s'est tonnée sous le régime des
lois anglaises pour l'exploitation de ses pro-
priétés au Venezuela, invitent les action-
naiT'es de la Central Mlnlng Investment
Corporation Itmited'etdesRandMines, !imi-
ted, à souscrire pour les actions de cette
société et ont consentl & les faire beneO-
cier de considérations préférentielles dans
l'attribution de parts en réponse à leurs
souscriptions, ainsi que dans l'attribution
faite en réponse aux demandes des action-
naires de taTrinidadLeasehoidsiimited.
On prévoit que le prospectus d'émission sera
disponible le 18 octobre ou vers cette date.

Les porteurs de titres au porteur de la
Central Mlnlng & Investment corporation
!imKed, et la Rand Mines, Umtted. qui dési-
rent recevoir copie du prospectus et des
imprlmés spéciaux de souscription, doivent
,'adresser immédiatement sott au Crédtt
Mobiher Français. 30 et 32, rue Taitbout,
Paris, ou aux signataires du présent avis.

Par ordre
A. Moir & Co

N" 1, London Wall Buildings,
Londrès, E. C. 2

octobre 1928.

ILE MIROIR
MES SPORTS

Le t<M fort tirage des hebdomadaires sportifs

commence la publication de

PRISONNIER DES SIDIS

Roman inédit par
HERVÉ TRËMAZAN

Les récentes et déplorables aventures
des aviateurs Vidal, Reine et Serre tom-
bant, après plusieurs autres, au pouvoir
des Maures, donnent un caractère d'ac-
tualité particulièrement attachant à ce

récit rapide etmouvementé.

Le N" 75 centimes
18, rue d'Enghien, Paris

Dotihe du Ots à

Agréable et fortifiant, le Quaker est
l'aliment préféré des enfants car il
ne comporte aucun ingrédient
chimique.

Prix modique

Mamans le Quaker donnera à vos
petits gaîté et vigueur. En bouillie,

en soupe, ou mélangé d'oeufs, ils
s'en délecteront.

Cuisson r<Jpi<



La nouvelle lampe
"Série S tandard

MAZDA

IPEMJE
dépolie

Cycles "ELECTA"
tett.paMagedetaNoseMp

73. avenue Jean-Jaurës.PARIS-19-
Hcurw 270-6M&295MFMM5

1 DIMANCHE-ILLUSTRÉ zscotTLEnBa

Amusant et tntructit, 16 pages, M c<nUme<

ACHAT 5fr.lOrr.SOirr.ifr.80
Sfr.eo O.W Ofr.90MONNAIES H,r.i)tTBtO)M(ti°tttttt)<)ftm5t.M)

Ptëceafr. 10.20 Pt<:cetrr.l.80tPo.«/H<ten
i'iëceafr. 3.60 PtceO.SOO.MtS.tMttiM
Ouverttoustasjourssensarrêt,de8 à 19n.
Pour la table, approv:s onnez-vous au pays du

H n) M M

U U )t < m M"" R. Moheng. Meynes (G") U U

farts. Hûmery. UBDr.-Kr., r. d'EttKttten.

LEVADÉ, CH"DENHSTE

Dentier tno&aaabte260 tr. Sur or 400 <r.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

m t*miM*' h. m ttMt 'tQm)itt Mtrt t MerM 20 fr.

Hor). MMZ.28.rue fMi.Paris

MARAtCHERS JARDINIERS
ET PR()PR!ETA)RES

SI votre récolte est mauvaise. c'est que
vous n'avez pas utiit5ef)e bonnes graine!

En employant les SEMENCES SELEC-
TIONNEES Btainco. provenant des Eta.bUsse-
mentshf.AtN.Hfrbaetmatntoreunts'.à
Saint-néniy-fie-Prnvcnce(Houche-ftu-RnOne),
spectaXsesdanatscuUure'Iesjrraines.vous
aurez M)!tpranne<'<)cbeam)<'gi)m<*s.

Rpnsetfrnfm.'nts et catalogues gratults surnemnne. Des représentants régionaux
serjpmFontnf!nam)e:.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le pnm&n)t e,M eenttmM,

t-MMEEMtuBmM
"SEWAtttE BOURSIÈRE' 28, f. Vhfte«<«,PARIS
BtWOt ea*TU!T– MAISONFONBBEKN i906

MACHINESA TRICOTER
12 MOIS DE CREDIT
APPRENTtSSAGE GRATUtT. S'tMh' ou f" LA LABOMEfSE <t, M

Envoi franco sur TouslesAchatsdemandede ttTitZtttr ttt Nt ttt au-dessusdeCATALOGUES tt! tt 50fr.sontexp<4.FEUILLE !tttttLNtttt ttt !tt NtN! diésfrancodedeMESURES portdanstouteJMB))!)ËRE
S, RUE DU PONT. NEUF, a PARIS PLACE E-"ï

1 HOMMES
Occasions Exceptionnelles

à tons les Rayons de

Bonneterie-Chemiserie
Chapellerie Mouchoirs
Chaussures Ganterie
Cravates Parfumerie

Linge de Table
Maroquinerie Parapluies
NnfHBM)nmnm!MM)MMtMtH)M)))nu!imm

DAME,%
a

Batmcrsti
vachette-box,noir,
façon cousu main,
double semelle.

Quantité dtmitée.
Richelieu
verni. 8C.75

Richelieu
chevreau glacé,
bout verni, façon
cousu main.aa.75

Richelieu
vachette-box,

marron, façon
cousumain,double
semelle.89.75

Chaussettes
de laine, dessins
nouveaux.15.90

CHAUSSURES

t)))H))i))mtM)HH)n

SÉRIES
EXCEPTIONNELLES

Ses 7 SUCCURSALESsont a t
PARIS, i. Place de Clichy,
LYON, MARSEILLE,
BORDEAUX, NANTES,
ANGERS, NANCY.

Vente. Réclame

PENDANT
3 J

0 U R S

SEULEMENT

CiMMBS tX!
chevr<"iu 'lac:
bordur<* Fantaisie, t

talon bottier.

Charles lx
verni, talon bottier

62 75
i

Chartes ÏX
chevreau marron,
une bride, talon
bottier.63.75

Saturne
verni,

talon Louis XV.

Bas de laine,
nuances mode.

jj
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